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M adame X 


TE tableau dont je- vous don- 
ne la premiere Veic, mr ayant 
que dcs tc rreurs pour "objet, que 
les flames & Enfer au lieu d'om- 
brage, & 1 ſcs traits Jes plus 
doux ne {ont que des fureurs, il 
c{t bien difficite d' en juger, Puis- 
qu'il eſt impotiivle de le regarder 
ſn trembler. on pourgnoy, Pay creu a propos 
gl Ine! expoſer d? abord, qu' aux yeux d'une perſonne _ 
ichic de toutes les vert u5 comme vous eftes, a fin 

| alombre de la grace & 3 Pabry Ge ſes menaces, 

A$.--: vous 
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- | — 
{k-ous puiſſiez le conſiderer & leſtimer ce qu? il vayt 
MT iy raiſon deluy avoir procure une fi puiſſante pre 
F'rection comme la votre, pour le defendre de 1* injuft 
[!!/renſure des mechans, qui ne voulans pas eviter cet 0. 
I;rege, quoy qu* ilsle prevoyent , ne manqueront pa; 
ide Vataquer, & de lc mepriſer, comme ils font toy 
Wites bons mouvemens que dicu leur inſpire. Neant- 
Wi!moins, s'ils en ont la malice, ils ſe fcrone tort aeu 
#\lmemes, car il n'y a queJſes demons qui n'y peuvent 
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Wiftrouver du remede, veu que les plus abandonnez de; 
hommes, y trouveront de quoy vaincre leur defel. 
W:/poir, ils ſe veulent faire violence, & rentrer dans | 
| i bon chemin qu*ils ont quite. Pour le retrouver Mz 
dame, ils n'ont qu'a vous prendre pour model; 
F qu'a ſuivre la bonne voye que vous leur tracez pu 
{a vic exemplaire que vous menez, G6 a ſe ſouveny 
nh | des preuves que vous nous avez donnces de vorrf: 
WF z<le durant le scjour _=_ vous avezZ fait en Anple| 
£17} terre. Je ne pretens pas faire icy vorre portrait en fa: 
BF! fant votre Eloge, car je-vous avoiie ingeniiment queſ | 
WH: Jen ſuis incapable,& meme,quand Pen aurois parfaite|f 
BIT! ment coaceu le deſſcin, Je ne pourrots pas Þ execute; 
7 voyant quePay encore la main toute tremblante pou 1 
FM Navoir fait quebaucher celuy de ce terrible jout 
BH du jugement, Je ne nYarreſte qu? aux perfecl! 
7! ons de votre ame, qui ct la plus noble partie de vou 
Rr meme,ſans parler de toutes les autres cxcellentes qui 
BEH litcz extericures qui brillent en vous, Je pourros 
BY dire mille choſes du credit que votre illaſtre mit 
If] fon $*'cft acquis, par deux fi celebres Ambaſſade 
[] dont Monſcizncur vocre mary $? ct acquite ave 
1 tant de ſuccez, a la ſatisfaction du Roy, & 
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aut toute la France. Mais _..... lcs prandeurs 
"of & [cs dignitez de 1a Terre, ne peuvent garantir 
uſe} ceux qui les poſſedenr, de ces dangers avenir, ce weſt 
t 04 pas [a peine de s* y amuſer. L* unique moyen donc,que 
pa je trouve le plus necefſaire pour ſe preparer a com- 
tou paroitre devant un juge (1 redoutable, c* ett d? appren- 
ant-| dre a bien mourir, a ſurmonter routes les difſi-ultez 
eux] qui ſe rencontrent dans lc Monde, & a braver tous 
vent} les obſtacles que Ics ennemis de noſtre Salut y appor- 
dei} tent. C'eſt vous Madame, qui nous faites cette belle | 
ſel{ lecon , par le mepris que vous faites des vanitcz 
$ || mondaines, & par les marques que vous nous don- |} 
Mz nez de votre admirable piete. Enfin, comme I'ctolle 
cl} ſervit de puide aux trois Roys, pour les conduire ei1 
paf Becheleem a la veniie de Jeſus Chriſt, vire devotion 
eniÞ nous en ſert par I'exemple de cctAfſtre, pour novs mon- 
otrq ſtrer la route qu? il faut tenir, pour arriver a ſa droite 
ple-j dans la vallce deoſaphat,a ſon ſeeonJ avencmenc.Ces 
fa-| juſtes motifs nous obligent a ſouhaiter que dicu pro-, 
Jue] longe vos heurcuſes annces, qu? il vous continue ſes 
ite-] faveurs puisque vous avez tant de ſoin deles cultiver : 
te} pour mon particulicr Je Pen ſupplic de tout mon coe- 
5ouf ur, & le price de vous combler de toutes les felicitez | 
jou] imaginables, vous afſcurant que je porte avec le der- | 
Ci Nicr reſpect, le titre dont vous m'avez honore 
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_ de votre tres humble, 

nw | tres obciilant, & tres 
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yer oblige Serviteur 
v3 C. Manger. 
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Au Lecteur 


a 
Mon cher leSteur, 


Omme un brave court au 
combat, des qu' ilentend l'a 
larme, ſans prendre garde 
celuy qui la ſonne, Sen ac 

quite bien ou mal'; auſfli, un Chreſtier 

4 qui ce tableau du jugement univer 

{el,donne le ſignal, pour Lavertir de rang 

demalheurs avenir,ne doit pas l'exami+ 

ner de fi pres, mais courant au remede, 
| Paſler par defſus les fautes qu'il y trouve- 


its 


Au Sew 


| 4 pour {* amuler a tegarder derriere ſoy 


i Ma curiolite,rarriva pas au licu ou les de 

faux Anges la vouloient conduirxe. Com: 
me il Cagir donedele fauyer en route di 
| x | igence, & aquelque prix que ce lolf, j 


| q Ya qui nous en ouvre les moyens:mii 
þ/au contraire de Uyprouver. 


W. fra, En eff:t le danger ct trop preſſan 


comme fit la femme de Loth , Qui Pa 


& vous price de ne cenſurer pas ce petit - | 


| WI 'Autheur demeure dans la ie a' & Exerer,enAogl 
M Exeter-ſlreer entre la 1iic d*Yorc, en langafge a 
pats Tor c-ftr eet,& la $trard, Chez Monſieur 34 


met bien roſt ne SecondeFEditicn de ſes LET TRI 
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tapiſſicr vis a vis de Penſeigne du cheval noir-ilpil 
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SD Jl fera bien ſouvent, des prodiges i | 


v1d j four ſcduireen ces jours, les pauvres malheureux : 
@Marquera les ſiens d? une marque cerraine, 
pEeignant f' avoir ſur cux, puiſſance Souveraine. 
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{ Jugement : 


Er ce qui arrivera auparavanc. 


C7 Antechriſt ſera rage en tousles lieux du | 
Monde, | 
Pouſſe parla fureur de ſon efprit im- -| 
monde, 


freux, 


B Les | 


Te Tableau 


[ { Les Glevs Sen moquans, il fera ſon effort, 
[9 Pourleur faire ſouffrir la plus cruelle mort, 
17 f1 avra des bourreavux fairs a ſa fantaiſte, 
7X Et dira hautement, qu'il ſera le Meſſi. 
WH Les cachots ſeront plcins de genercux captifs, 
i Qui chanteront dejoye, av lieu d'ctre plaintifs, 
Ki Js braveront leurs fers, affronteront ſa rage, 
Wiz) Trouvans un Paradis dans leur grand eſclavage. 
WH Le perfide enrageant, & peftant dans ſon cocur, 
1 Execrceroitſur eux, la derniere rigueur, 
Ki Lcffronte dans leur ſang, ſaouleroit ſon envie, 
7 Sidiecu pour ſon amour, ne leur ſauvoit la vie. 
Jl veut que des croyans malgre tant de tourmens, 
5 Reftenf pour le lotier, juſqu' aux derniersmomens, | 
Wi} Les mechans fans contrainte,a luy courront par bande 
Luy rendre leurs reſpects, luy porter leurs offrandes, 
Les laches les ſuivront, mais cefera de peur, 
Erans bien convaincus, qu'tls ſeront dans Perreur 
Jl aura des Apens par tout, des emiſſaires, 
Qui ſurprendront le peuple, en ce tems de miſeres, 
Enfin, ' Enfer aura par luy, pleine moiflon, 
Quoy qu'il le traite apres, dune etrange facon 
Car les plus grands amis dela troupe infernale. 
Nont p:int daurres bourreaux que ceuxde leur cab! 
Cn verra dans les airs des {ignes monſtruevx, q 
Qui donneront Valarme, a tous ces malheureux. 
Le traitre dans le fond, connoiſſant ſa malice, 
Tremblera ſc voyant, fi pres de ſon ſupplice. 
Mais pourtant I' obftine dans ſon grand deſeſpoir, 
Fera croire aux mechans que c'eſt par ſon pouvoir. 
Se ſervant des demons, qui ſeront ſes complices, | 


Jl trompera le Monde a force d'artifices. © 2 
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Du Jugement Wnzverſet. 3 
Quelques uns murmurans voudront ſcavoir pourquay 
Ces cometes ſouvent, donneront tant d'cffroy. 

C'eſt dira Pimpoſteur, pour monftrer ma puiſlance, 
Pour ranger un chacun, a mon obciflance , | 
Pour convertir tous ceux qui ſont. dans mes priſons, 
Puisqu'ils ne veulent pas ecouter mes raiſons. 

Mais vous, mes chers enfans, vivez vivez fans crainte, | 
Si Fay dela fureur, pour vous elleet ctcinte, | 
 Malgre tous ſes diſcours, prevoyans leur malheur, 
Par un certain inftin@ ils auront de la pevr. 

Ce party miſerable ayant perdu la grace, 

Mourra fans ſe ſentir, au fort de ſa diſgrace. 


, | 


Un Ange incontinent S'ecriant dans les airs, 
Prononcera ces mots ſuivis par des <clairs, 
Par le grand dieu vivant,pour vous,maudite engeance, | 
je way plus depitic, Je perds la patience. | 
Vous allez tous Perir, votre tems et venu, 
Le Monde va finir, le Cicl I's reſolt. 
La Croix au mEme tems, paroifſant a leur ve, 
Cette troupe rebclle en ſera toute emeite, 
Alors, cet infolent, ctant {i criminel, 
ole Se jugera perdu, fans faire aucun J pel. 

Le meme deſeſpoir ſe ſaiſira des ames 
Detous ſes ſectateurs, qui ſeront des infames. 
Jis hurlerout ſans ceſſe, & Secheront d* horreur, 
De ſe voir arrivez {i pres de leur malheur. 
Les reprouvez feront des cris epouvantables, 
| $t ſevoyans ſurpris, ſeront inconſolables. 
" | Leverlcs rongera ſans leur donner repos, 
Þ Þ avoir damne leur ime, ainſi mal-a prop3s, | 
* | B 2 Ec| 
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Le Tableax 


WY Les clevs gen moquans, il fera ſon effort, 

FT Pour leur faire ſouffrir la plus cruelle mort. 
Li f| aura des bourreaux fairs A ſa fantaiſie, 

WR Et dira hautement, qu'il ſera le Meſſe. 

bl | Lescachots ſeront plcins de genercux captifs, 
$44 Qui chanteront dejoye, an lieu d'cire plaintifs, 
| |. Jls braveront leurs fers, affronteront ſa rage, 

Ty Trouvans un Paradis dans leur grand eſclavage. 
Le perfide enrageant, & peftant dans ſon cocur, 
Exerceroit ſur eux, la derniere rigueur, 

| Peffronte dans leur fang, ſaouleroit ſon envie, 
2 Sidicu pour ſon amour, ne leur ſauvoit la vie. 

| 41 Jl veut que des croyans malgre tant de tourmens, 
WW. Reftent pour le lotier, juſqu aux derniers momens, | 
I Les mechans fans contrainte,a luy courront par band: 
WE: Luy rendre leurs reſpects, luy porter leurs offrandes.| 

Les lachesles ſurvront, mais ce ſera de peur, 

Erans bien convaincus, qu'ils ſeront dans Perreur 

Jl aura des Agens par tout, des ennuſſaires, 

Qui ſurprendronrt le peuple, en ce tems de miſercs, 

Enfin, ' Enfer aura par luy, pleine moiffon, 

Quoy qu'il le traitc apres, dune ctrange facon 

Car les plus grands amis dela troupe infernale. 

N'ont p:int GPautres bourreaux que cerxde leur ca 
Cn verra dans les airs des ſignes monſtrueux, (| 
| 1 donneront lalarme, 4 tous ces malheureux. 

ty Letraitre dans le fond, connoifſant ſa malice, | 
K8 Tremblera ſc voyant, fi pres de ſon ſupplice. 

['# Mats pourtant I' obſtine dans ſon grand deſeſpoir, 
Fera croire aux mechans que c'eſt par ſon pouvoir. | 
Se ſervant des demons, qui ſeront ſes complices, 
Jltrompera le Monde a force d'artifices. Que ' 
| aclquf 
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4 Jugement Wnzverſet. 3 
Quelques uns murmurans voudront ſcavoir pourquay 
Ces cometes ſouvent, donneront tant d'cffroy. 

Ceſt dira Vimpoſteur, pour monftrer ma puiſlance, 
Pour ranger un chacun, a mon obciſſance , 1 
Pour convertir tous ceux qui ſont.dans mes priſons, | 
Puisqu'ils ne veulent pas ecouter mes raiſons. | 
Mais vous, mes chers enfans, vivez vivez fans crainte, | 
Si Fay dela fureur, pour vous elleef ctcinte, 
Malgre tous ſes difcours, prevoyans leur malheur, 
Par un certain inftin@ ils auront de la pevr. 

Ce party miſerable ayant perdu la grace, 

Mourra ſans ſc ſentir, au fort de ſa diſgrace. 


' Un Ange incontivent S'ecriant dans les airs, 
Prononcera ces mots ſuivis par des <clairs, | 
 Parle grand dicu vivant,pour vous,maudite engeance, | 
| Jeway plus depitic, Je perds la patience. 
| Vousallez tous Perir, votre tems et venyu, 

Le Monde va finir, le Cicl I'a refolt. 

La Croix au meme tems, paroifſant a leur veur, 
Cette troupe rebclle en ſera toute emeile, 

Alors, cet infolent, ctant ſi criminel, 

 jugera perdu, ſans faire au un apel. 

Le meme deſeſpoir ſe ſaiſira des ames 

De tous ſes ſectateurs, qui ſeront des infames. 
Jis hurlerout ſans ceſſe, & Secheront d* horreur, 
| Deſevair arrivez {i pres deleur malheur. 

Ces reprouvez feront des cris epouvantables, 

£t ſevoyans ſurpris, ſcront inconſolables. 

| Le verlcs rongera ſans leur donner repos, 

Þ Þ avoir damne leur ime, ainſi mal a props, 
] 'Y 2 Cc} 
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| Cegrand trompeur voyant ſa. fourbe decouverte 
| Le Ciel luy courir ſus, luy faire guerre ouverte, 
Accable de remords, dans fa confuſion, 

L' inſolent maudira ſaſote ambition, | 
Que de gemifſemens! que de cris ! que de larmes] | 
Leur cauſeront a tous de {1 chaudes alarmes ? 

Ah dicu ! cen ſera fait, plus de quartier pour eux,' 
De vrace ou de pardon, quils feront malheurcug! 
Les E'emens confus en cette heure derniere, ri 
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Rend: ont par leuts difcords, cette cpouvante entic 
Si les bons ſont ſaepris, en ce triſte moment, 
Js verront auſſi toft, un keurevs changement. | 


Ir 


Alors JEsus CHRIST Paroit 
ſur 1 arc en Ciel; avec ſes play: 
routes ſapglantes avec Ia dernie 
furcur. oe] 


%, N verra Jeſus Chriſt tranſporte de colere, 
z Ventr tout ſo.idroyer par Pordie de ſonpet 

£ Les Afﬀrres eclipſez, & ſon fen dans les alt 

Fournir a ſon couroux mille & milles cclairs. 

[4 La nature ctonnee en ce tems *fiioyab's, 

4 N'2ura point Wautre objcr, qu'unjuge ;mpitoyabh 

Sz vangean-e cclatant ence jour 1e terreur, I 

23 Anges trembleront, E les ſaints aurons peur.'Þ | 
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| La tempeſte frapant les monts & les colines,% _ 7: 


| Les, pauvres.animaux attaquez de Forage, . -... 


Aux vents de {a faureur, la mer toutc.egaree, -- 
Sans borne, & fans:refpect,pouſſera {x maree, | 
Ses flots &entrechoquants, chavuffer, par ſes Carreaux,: | 
Derruiront en-boiillant, les poiffons de leurs eaux. > | 


Les rcnverſera tous dans les memes ruines.*; --::;;; 
La terre bruulera, fes metaux fe fondrone, 

3 A . Y: - 3 / 
Ss ſduflcs ſouterrains en Pair s eleveront. - + 


Seroht.tous confumeZz, mourans dans: ce ravage. : ;: 
Les oyſeaux $*<nvolans, pour evirter les feux; 3: 
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|| La Reſurretion des Morts, 
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6 : Pas V8 cheveu perdu, pas un, Os. ©zare, 
Mizaculeuſement, tout ſera repare. _ 
; il Les 


ly 
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Dans cette vaite plane, en trouveront/ſur.eux.;. + 5 
Les hommes expirans, feront un bruit horrsble- . : - 4 | 
Souffrans dans ce deſordre une peine indicible. ;,- | 
Jis pouſſeront en haut leurs lugubres accens, 
Ne ſcachans on fuir, dans ces embraſemens. 
Tout c tant abolj, toute choſe defaite, 
Js ages avli2oſt; ſornergnt' trompete, | 3.4, | 
Crigns. a haute voix, vous moxtsreſuſcirez,  _. .. 
TA vaus attend, venez, & vous haſtez, _ 
os ST. — 
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. Leur commandement, es poufſicres. dormah-'! 
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Reprendront tout foudatn, leurs formes pre- | 
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cedentes. ; | 
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wi | 
i | Les corps qui des poiſſons faiſoient la ſubſiſtance, 
14! Se leveront auſh, par la meme puiſſance. - $( 
a ! Si ceux des bien heureux, reſuſcitent parfaits, ] 
|} Ceux la des malheureux ſeront rous contrefaits. |! 
bY Les ames des Eſleus toutes pleines de-ploire , f 
Ul Rentreront dans les leurs, pour marque de vidtoire;|< 
þ Que de contentement de revoir leur epoux ! | 
Fit Que cet heureux moment alors, leur ſera-doux! | 
4 Quils auront de plaifir ! quiils auront d'allegreſſe; |! 
F* De ſe voir du grand dieu traitez avec tendreſſe ! 
1 Pourtant ils trembleront, le voyans furicux, 
Lf Le tonnerre a la main, punir les vicieux. ; 
{| Le voyansſans mercy, ſur ſon lict de juſtice, . 
2 Sans veuloir a pas un alors, eſtre propice. 
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1 Lerepugnazce que les ames des reprouve|! 
fl auront de rentrer dans I:urs corps quell 
 bairont, | 


Es eſprits de maudits fortans de leurs cachots, | | 
Pour rentrer fans leurs corps, diront ces trifit 
$4 ER-cc vbus infolens 5 Eft-ce vous infideles? (moi 
971 - Qui cauſe nos malheurs nous rendans criminelles? 
BET Laches defigurez; votre extreme laideur . 
Wt Bien plus queles demons, nous donne de Phorreur. 
ll: e maudits ſoient les flancs, de vos funeſtes meres, | 
Ou vous flites conceus, autcurs de nos miſeres. 
4 Helas! Sccrizont ils, dans des govffres nouvearx © 
4 Pluftoft que d'y rentrer, qu'on redouble nos maux. WM 
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I Fais nous cette faveur dancantir noſtre eftre. 
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ſet X 
rh 48 elles auront confame, 
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* $<8 Anges a Pinftant viendront les ſeparer, 


p 
b; 
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:[O rage! O deſcipoir ! faut il voir notre juge ? | 
"[Pogvons nous nous cacher ? ſommes novs ſans refuge? | 


| Quipourra regarder undieu tant irrite, Y 


( 


= devant Jeſus Chriſt gen iront les ranger. 
Willi; 


' Du Jagement Wniverſel 7” 


Ces ſales, ces me chans, novs firent leurs ſcrvantes, 
[s avoient deſſus nous des forces trop pPuiſſantes, 

Ah ! Pourtant rentrons y, pourquoy d'autres bourre- | 

Allons les dechirer! & les mettreen morceaux. (aux 


Demons renfermez nous dans vos lieux tenebreux 

Nous ne pouvons fouffrir ſes regards furicux. 

Nous ſommes ſans eſpoir, nous ſommes ſans deffence, 
Netans que les objets de ſa haute vangeance, © © | 


Qui nous fera fouffrir a toute Eternite 

Nous ayant condamnez aux peines Eternelles, 
Nous en faut il encor endurer de nouvelles > 
Satan, c'eſt fait de nous, redouble ta furevr, 
Nous ſommes arriveZ juſqu' audernier malheur, 
Mais Juge ſans pitie, pluſtoſt que de paroitre, 


La Terre & Ia Mer rendront tous les corps | 


TY les corps fortiront de tous les coins dy 
4 Monde, 


Les uns hors de la Terre, & lcs autres de 
 Fonde, 


is 4 


Fo Tk 
/ | 
jj f 
MP 
i F) 
ig 
fl 


4; 


ih 
RI 
lj 
| 


\'$/i 


, 
Li, 
{ 


| 
T | 


| | 


I: - 
A 
» ————S+ —— 
=. | 
es oo, ID 


'y 
fi, 


Y ' L'Antechriſt tout confus & tons les faux prophetes 


. Le:Tablean 


Ir niefront les Efleus ſeurement a la droite, 
{Ayansde leur ſalut Paſſeurance parfaite' 
| At fniſtre c6te les maudits aſſemblez, 
| Seront tranſs de peur & grandement troublez, 
FE: Les livres ouverts, on verra la malice. 4 
e tous les reprouvez damnez avecJuſtice. 
if [Le prophere anomme ce jour, jour d* hurlemens, 
| De cris, & de ſoupirs, de grincemens de dens, 
vil # Joraparc le Juge aux ourſes cnrapees, 
TS perdans leurs petits veulent eſtre vangees. 
| Ce dieu {1 courouce quoy que dans ſon eclat 
{ Leur fera leur proces dans le val Joſaphat. 


pg al' aſpect, des puifſances Celeſtes. 
{ En ces triſtes momens, ils s'cntremaudiront, 
| Et dans leur deſeſpoir, $entredechireront. 
{ Plus.de diſtinction, les ſceptres les couronnes 
| Seront fonlez aux pics, ſans reſpect des-perſonnes, 
| Les Roys & leurs ſujets y ſeront tous egaux, 
| Sinon que cs premiers ſouffriront plus de maux. 
| Sodeme tu verras fans ces triftes melanges 

Ces mecharsqui vouloient faire inſulte aux deuxAngs 
Balt*zor y ſera, tous ceux qui Pont ſuivi, | 
Holoſernes auff] mis a mort par Judith. .. 
Ccux qui furent noyez dans les eaux du deluge, 
| Quine voulurent point de [arche pour refuge, 
* Pharaon & ſes gens, qui du fond de1a Mer 

{ Pourſmyvans Iſrael tomberent dans 1 Enfer. 

£t tant d'autres tyrans avecque lcurs conqueſtes, 
| De tous les reprouvez ſeront veus a. la teſte. | 
Les grands uſurpateurs, & les cruels Nerons. 
_ Fxſcront cnchainez, & tous leurs compagnons, 
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Semiramis auſh, qui mourut Conquerante, 
|Parmy. ces malheyreux,ſera toute tremblante. 
Alexandre le grand, les Cyrus, les Czſars, 
Seront tous enrolez defſous ces Etandarts. .. 
Le glouton memement, & toute ſa cabale 
| Groffirant de begucoup cette troupe infernale. 
Lucifer & les ſiens, comme autant de lions, 
Autour de ces maudits, ſeront 2a legions. 
Les Prelats condamnez pour des fautes ſecretes, 
Enrageront de voir lears freres a la droite. 
Ettant de Souverains enchainez gemiſlans , 
|Seront f..chez de voir tant de Roys triomphans... 
gs | Queldeſordre en ce jour ? 0 moment effroyable 1 
Feut on bien y ſonger, ſans eſtre miſerable ? 
Alors tout en fureur, Jcſus Chrift ſe tournant, 
| Vers le ſot impoſteur, luy dira ſ'en moquant, 
| Quelle temerite, b tard de Babilone, 
Tobligea de vouloir me diſputer le throne ? 
Ah pauvre vermiſſeau,remply d'impiete ? 
Quelles marques cus tu de la divinite ? 
"| ais tu bien malheureux,que par ton impoſture, 
d Bleſſant ton createur, tu pers ſa creature? 
| Rebelle enſorcele qui te fit fi hardy ? 

Dis moy, que t*envoya miſerable etourdy ? 

Ne merites tu pas de bruter dans les flames, 

Pour avoir ruine tant de millions d” ames ? 
"TJAh traicrerevolte, tuſcavois dans le fond, 
j [Que tes enchantemens procedoient du Demon- 
F Ut furent tes deſſcios 2 dou te vint Farrogance, 
Fe t' ofer attaquer 4 ma toute puiſſance ? 
'FN'estu pas criminet de leze Majeſte ? 
F*vis je afſez te punir, pour cette la chete ? 
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10 Le 'Tableau 
Fus tu n& dune vierge, ou d? une concubine ? 
Pour le ſalut deFhomme? ou bien pour ſa ruine ? 


Te vit on dans la creche? &@s tu Nazarien ? 
E te pourſuivit on fuyant de Bcthelen ? 


Fs tu mort pour'les tiens ? ſceus tu les ecritures: 


Qui predirent de moy toutes choſes futures ?. 


Les trois Roys vinrent ils te rendre leur reſpect? 


A-t-on veu Simeon chanter a ton aſpect ? 
Convertit on le Monde a force de ſouffrances, 
Au lieu de le gapner avec des remonſtrances ? 
Va diſputer le rang au traitre Lucifer, 
Entredevorez vous a jamais dans I Enfer. 
7 Etvous, Tes ſeCtateurs, Objets de ma vangeance, 
-# Suivez le dans les feux, allez maudite enpeance. 
4 Le malheureux foule ſous les pics d'un chaeun ; 
Le ver le devorant miſe fois plus qu'aucun, 
Accable de remords, nayant plus d'eſperance, 


7 Sans cefle maudira Pheure de ſa naiſlance, 
WET 11 ſera tourmente de cevx qu'il a trompez, 

# Dela main du ſeigneur, ils ſeront tous frapez. 
8 Pourtant les infolens dans leur impenitence, 
x} Declamans contre dicu, ſcront pleins d'inſolence, 
7:4 En luy donnant le tort aux pies du Tribunal, 
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Ils dircnt hau tement quil eſt Pauteur du mal: 


If Langage des demons, qui n' eft pas veritable. 
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| Car le ſalut de tous au Ciel eft agreakle. 
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au Jugement Cnver/el, 


 Alprs Jeſus Chriſt regardant Judas, 


lay dira ces choſes. 


> [Dis regardant Judas d'un air tout foudroyant, 
Pourgnoy luy dira-t-il, me fus ty fi mechant ? 
avotsje pas pour toy la dernigre tendrefle ? 
ourquoy donc malheureux cus tu tant ae foibleſle ? 
\ulicu de te damner pour t amaſſer de lor, 

[tu m' euiſe garde, jeufle cte ton threſor. 

wojs tu bien mon prix ? cette petite ſomme' 
ouvoit elle payer un dieu, le fils de I homme ?. 
er'apperceus tu pas du grand refſentiment, 

wej'cu de ton malheur, tembraſlant tendrement ? 
quand tu me vins baiſer faiſant fendre la prefle, 

e peyetrois le fond de ton ame traitreſle. 

pres m-avoir venda, n'cus tu pas le pouvoir, - 
Jem? appaiſer pluſtoſt que d'cſtre au deſeſpoir ? 
upouvois te ſauver, ſans perir par'la Corde, 
et'euſſe fait Vobjet de ma miſerjcorde. 

etavertis ſouvent ſans vouloir conſentir, 

tYattendis tousjours ton dernier repentir. 

und tu vis devant toy mes bourreaux cheus a terre 
burquoy 1'vitois tu le coup de mon tonnetre ? 
u pouvois d'un ſoitpir durant ma paſſion, 
(efitrer en ma faveur, 6 payer ta rangon, 

$« mercy ſurpaſſant la plus grande malice. 


'Jceux qui Vont youlu, Je ſus tousjours propice. 


| | mourus en croixk, Iics deux bras tous ouverts, 
Kot pour cmbraſſer meme les plus pervers. 
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l |T'ayantfi noblement fait afſoir a ma table, 
| | Ne me devois tu pas eſtre plus favorable ? 


tt 
iſ] N'allegue pas non plus, ta triſte deftince, 


þ | Et de ceux comme toy, qui ſe mirent a mort. 
Ml 
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Pourrois tu m'accuſer d* aucune cruaute ? 
Tu ne le peux de droict, Je Yay trop bien traitc. 


S: ton ame a peri, C'eſt toy, qui l'as damnce, 
Alors, dans ma pitie, Je deplorois ton fort, 


Ton infortune cft grand, & ta perte «ſt exticrac, 
Si tu ſouffres maudit, ne t'en prens qu'a toy me/me, 


——. 
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Puis [e tournent vers Filate, il liy fer 
es reproches. | 


late, je te voy, qui par ta lichete : 
Ayant frape le fils bleſſas la Trinite- 

Tu ten lavas les mains, mais quelle conſcience 

Eus tu de me juger, voyant mon innocence? 
Sion te menacoit du pouvoir de Czfar, 

Faloit il expoſer ton ſalut au hazard ? 

Je Yen fis avertir, lors, ma bontc divine 

Et regret de te voir-tomber dans ta ruine. 

Mais pourtant, lachement, tu fis le complaiſant, 
Tu me ſugeas a mort, le peyyle le voulaut, 
Tu devots en tel cas, endurer le martyre, 

Je reuſſe couronne dans mon Celeſte Empire. 
Un juge doit mourir pluſtoft Cent mille fois, 

. $i] ſe pouvoit ainſi, que d'offencer les loix. 


« Jugement Wnwverſel. 

| 

ah pauvre malheureux ! tu es pas excuſable, 
| Ta mauvaiſe action te rendant fi coupable. 

| Quelle temerite de \"attaquer a moy ? 

Au recit de mes faits, n'evs tu point de Peffroy ? 

Situ fis mon proces ſans en avoir puiſſance, 

Juſkemenr je m'en vais prononcer ta ſentence. 


Caiphe n'cs tu pas plein de confuſion ? 

ne, | De mAavoit mal traite ſans en avoir raiſon ? 

Mechans Phariſiens, infames hypocrites, 

Ces grandes veritez furent toutes eſcrites. 

Satclite infolent, reconnois ton fortait, 

. | Je ſuis Jeſus a qui, tu donnas le ſouflet. | 

eral Cruels, qui dans mon ſang faoul tes vos vangeances, | 

Je me moque a mon tour de toutes vos fouffrances. | 

Laches, qui ce jour Ja, de vos ales crachats, 

Me couvrites le front & mes yeux delicats, 

M oZeZ vous regarder en ce tems de milere ? 

Pouvez vous eviter les traits de ma colere ?' 

Maudits, qui ſous le poid,de ma tres ſainCte Croix 
Me menates mourir crians 4 haute voix, 

Que 'on m'executaſt, vous ſcrois je propice ? 

Mon pere courouce me demande juſtice. 

Quoy ? tant de tremblemens ! le ſoleil eclipſe ! 

| Unairfi tenebrevx ! le templerenverſe / 

» | Ne purent vous toucher ? que vous eſtes coupables ! | 

Des prodiges {i grands vous etans favorables, 

ous qui preferiez Barrabas au Sauveur, 

. Nemeritez vous pas ma derniere rigueur ? 

| Trattres, de vos mepris avez Vous la memoire ? _ 
| Du vinaigre & du ficl que vous me fites boire ? 
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MDe m'avoir tant batu"dans! v6tre cruaute 
[BD*avoir perce mes mains,?mes pics, & mon c6te ? 
(Lever les yeux en haut, liſez votre ecritnre , 
Wutis-je le Roy des Juifs >de toute creature > 

Nue n'imitates vous Vexemple du larron ? 
Dc bon Cocur je vous cuſſe accorde le pardon. 

wane ditcs pas non plus, que ce fut Vignorance, 

if.cs Prophetes d' accord, predirent ma naifſance. 
Wcthelcem eft nomme, vous dittes le ſcavoir, 
We' avorr veu trois grands Roys me rendre leur deyoir, 
Res anges ſont temoins, ponrquoy donc infideles 

le reccutes vous pas ces heureuſes nouvelles ? 
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k NF Ais vous, mechans Chreſtiens, qui ſceutes ma 
1 venue, 
jomment en m'offencant avez vous reconnue ? 

les Juifs ane fois, m'ont fait ſouffrir la mort, 
Iſolens eclairez plus qu'eux vous avezZ tort. 
| me faifant mourir tant de fois la journee, 
(| {a fin ma pitic de vous, eſt detournec. 
I vous cſtcs rangez au finiſtre cofte, 
[faut en accuſer votre mechancete. : 
|:hez, pour me braver par votre effronterie , 
jon eftre parmy vous, paſſa pour reverie, 
rands ennemis jurez de ma Divinite, 
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Wtcs vous convaincus de cette verite ? | 
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Votre temetrite n'cut jamais de feconde. 
Sorciers, qui fites pact avecque le demon, 
Ne rougiflez vous pas d'avoir fait ce faux bond > 
Miſerables raillevrs des choſes les plus ſainQes, - 
Hurlez, le Ciel n'a point de pitie de vos plaintes, 
Sodomites, maudits, exectables pecheurs, 

Souffrez dans les Enfers les plus grandes doulcurs. 
Liches au cernicr poinct, infames creatures , 
N'aviez vous point de peur de ces choſes futures ? 
Sales inceſtnenx, ſans reſpeCt des parens, 

Ne meritez vous pas 1:5 memes Chatimens ? 
Aſſaſſins tres Cruels, ſur vous Je prens vangeance , 
- | Davoir tant repandu de ſang en ma preſence. 
Superbes vous voila, gemiflans dans vos fers, 
Abatus ſous les pies, & nuds comme des vers, 
Votre orgueil dans le monde etgit inſuportable, 
Cecrime des demons, eſt le plus deteſtable. 

Vous deviez bien pluſtoſt inftruits par leur malheur, 
En vous humiliant, eteindre ma furear. 

Vos caeurs etoicnt remplis d* une ſote atrogance, 
Vos diſcours de mepris, vos regards d'inſolence. 

Ah pauvres malheurcux en le portant fi haur, 

Vous vous eftes damnez par an {1 grand defaur, 
Tout dicy comme je ſuis, naiſſant dans une etable, 
De yous humilier n'eſtois je pas capable ? 

Je fus yous le ſcavez, humble juſqu' a la mort, 
| Yousdeviez m' 1miter, ſans prendre un tel effort. 
{Mes leus bien aimez, par leur ſaincte vidtoire, 
{Ne vous tracgient ils pas le chemun de la gloire ? 
Js fone montez au Ciel par leur humilite, 

, Wo vous, vous ne Sorgier qu? A vptre vanite. 
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Et vous, profanateurs;eſprits forts, gens du Monde, 
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Wn fin en vous flatant d'eſtre plus-que vos freres 
I-11 tous vos procedez vous me futes contraires. 
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i 71 tiendra ce diſcours 4 ceux qui ſe ſeran 
W deſeſpere; 


Ous qui par deſeſpoir, vous m ites ala mort, 
Compagnons de Judas, heritiers de ſon ſart, 


© Vous vous eſtes perdus, vous faifans violence. | 
EE Je fus aux penitens miſcricordicux , 

Et vous nvavez force d*cſtre fi rigourcux. 

| q Fe leſuis a preſent ence jour de deſordres, 
Wer Carmon pere offence nven a donne les ordres. 
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ih [ fera ces reproches a cenx quit ſe feront by 
4 t1s en duel. 


[ \ F Os braves , Je vous voy, qui pour le *poindFC 
[ d* honneur, x BY: 
|| MW 'r A , RW” F1 
$Mavez i lichement renonce pour ſauveur. #* 
| Que vous ſert maintenant cer exces de courage, WB 
$11 20n pour augmenter a jamais votres rage ? | 
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du Jugement Univerſel, 

Ne faloit il pas mieux peſcr I' Eternite , 

Reprimans ſagement votre temerite ? 

Cherchans I occaſion ſouvent dans vos querelles ? 

Combien y fites vous d'aCtions criminelles ? 

= | Vous fites vanite d' affronter les hazards 

Couriites aux dangers fans peur, de toutes parts. 

Ott] Eſclaves des demons, ennemis de vous memes, 

Ils ont pour vous damner, trouve ces ſtraragemes: 

Et vous blaſ! femarenrs, infolens furieux, 

| Vous m'avez attaque, defic, dans les Cieux, 

Miſerables ſerpens, pctits vers de la Terre, 

Qui vous fit fi hardis de me faire la guerre ? 

, [Neſperez pas de moy, maintenant de pardon, 

Mechans je vous renonce, 6z laiſſe 2 a Pabandon. 

De jurer chaque mot, ce fur votre langage, 

Pour orner vos Diſcours, paroitre davantape, 

Pour eftre creus vaillans, pour des hommes de cocur, 

Ne vous eſtes vous pas acquis bien de I honneur ? 

Liches vous le ſcavez, les gens de grand courage , 

___| Ne &amuſoient jamais a ce ſor badinage. 

Ces lions ſans | jurer battoient leurs ennemis, 

by Ils en avoicnt pitic,quand ils s*<toient ſolumis, 
Tous les juremens ſont des marques des baſſeſſe, 

Le vray voile de ceux, qui n'ont point d? hardiefſe, 

"Mediſans, vous voicy tres crucls meurtricrs: 

* ÞDel honneur du prochain vous, eftes des derniers. 

ind Combicn aveZ vous fait de bleſſures mortelles, 

FPar vos  detractions, & langues criminelles ?: 

FYous ravez cpargne ny le tiers, ny le quart, 

; D 'eſtre perdu par vous, chacun fut en hazard. 

Vous avez accuſe de crimes effroyables 


lreres ca mentant, ſans enefire colpables. _— 
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Bien loin par charite de cacher leurs defauts, 
W Quene fites vous point pouren trouver de faux ? 
38 Vous avez recherche mille & nulle artifices, 
W Pour tes deſhonorer; & les noircir de vices. 
WW Sil onvous applaudit, ce fut en ſe moquant, 
9 Pcrſonne n*eſtimoit un homme mediſant. 
* Infames ſans honneur, mechans ſans conſcience; 
Wm Vous fites bien du tort par votre mediſance. 
= Afaſias; effrontez, quelle temerite, 
7 DPavoir tant faitde mal par votre cruaute ? 
Vous nvaverz irrite detruifans mon image, 
Ne ſceutes vous pas bien, que c* Etoit mon ouvrape] 
Quelle extreme fureur barbares inhumains , 
Dans mon ſang fi ſouvent,Mavoir trempe vos mains! 
En maſſacraat les corps, vous perdites les imes, 
Qui vous tourmenteront a jamais dans les flames. 
Si vous cutes alors, pour eux tant de rigueur, 
C'etoir pour ſignaler par [a votre valevur. 
En faiſant devant moy, tant de mal dans le Mondr, 
Vous en fites bien plus qu? ancun cſprit immonde, 
Vous mites pour un rien, vos freres ala mort, 
Sins avoirp:tic d? eux, & ſans quiils euflent tort. 
Et vous manaits enfans, meurtriers de vos percs, 
Monſtres du genre humain, le tombeau de vos mer 
- Trattres denatureZ,connus par ces effets, 
Je vous damae ajamais, pour vos indignes faits, 
Ingrats au dernier poinct, laches ſans reverence, 
D” avoir fi lachement blefſe votre naiſſince. 
Vous maris farieux, combien devos moitics, 
Avez vous parle fer fait tomber a vos pies ? 
| Femmes 4 vos maris, rebelles, & mechantes, . # 
>N'cn voy-je pas encor vos mains toutes ſanglantes} 
\\.Ta wo 
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du Jugement Oniverſel, 


Maritres ſans amour, combien de vos enfans 

Avez vous mechamment etranglez en naifſaint ? 

De Combien par poiſons, juſques dans vos cntrailles, 
Fites vous ſans pitie, les triſtes tunerailles ? 

Ce fut me direz vous, crainte du deſhonneur } 

Que vous elites pour eux, cct exces de rigueur. 
Votre crime eſt connu, vos Chatimens viſibles, 
Vous navez rien gapne que des peines horribles., 

Ah quelle cruaute pour de mauvais parens, 
D*avoir prive du Ciel ces pauvres innocens ? 
Rebelles, faux ſujets, en maſlacrant vos princes, 

| Combicn perdites vous d* Etats, & de provinces ? | 
6] Quoy, de porter vos mains defſus I oin& du Seigneur ! 
Pour vous en chatier, ay j? afſez de rigueur ? | 
Infideles,bourreaux, avec quelle inſolence, 

. | Vous detachates vous de icur obciſſance ?. 

' | Quivous fit fi hardis de combattre des Dicux ? 
Que vous dues Cherir, & ſervir en tous licux. 
N* cut i] pas micux valu detourner cet orage 

Et pour leurs intereſts, monſtrer votre courage ?; 


[ON th 


he — — 


JEsn $S CHRIST tiendra ce diſcours 
aux Impudiques qui eft le peche qu 


en damne le plus. 


FYD Ex/zels, je vous voy hurler de tous cotez, 

& > Pour avoir trop aime,vos ſales voluptez. 

& Aavlteres cachez, quorr crut pleinsde mcrites, 
RF LS Livres ſont ouverts, vous flites Hypocrites. 
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A quoy bon vous cacher? voulans paſſer pour SainQs, 
Si vos pecheZ connus, trahiſſeut vos defſeins ? 
WM Pauvres infortunez, vous avois je fait naitre 
W Pour me deſhonerer, & dementir votre eſtre ? 
Quand le Monde trompe, publioit vos vertus, 
Les eſprits bien heurcux vous voyoient abatus. 
& Dans tant de ſaletez, de $ peu de durce, 
7 Votre ime y conſentant, c'eſt par trop egar ee. 
WW Ce funefte deſaut vous rendant criminels, 
9 Vous vous eſtes privez des plaifiirs cternels. 
Wis Et vous ctans vantez de vos ſotes conquetes, 
23 Vous avez attire ces foudres ſur vos teltes. 
31 Vous avez rejcte tous mes ſaints mouvemens, 
L# Vous les fites ceder a vos enchantemens. 
E& Cepeche contraGte des la tendre juneſle, 
"# Ne vous conduit il pas jusques dans la vieillefſc ? 
73 Quoyque par la coutume, il fit devenu fort, 
1 YFous putes Ie:ouffer, faiſans un ſaint effort. 
Fous femmes, maintenant, que vous ſcrt votre ruſe! 
On voit votre peche, le Cicl vous en accuſe. 
Regardans vos galans, vous voyez vos bourreaus, 
Fo vous feront ſouffrir dans P Enfer mille maux. 
Je vois dans cette foule auſh vos confidentes, 
£lles ſont comme vous, mor tes impenitentes, 
Vos ſecrets ſont connus,& vos poulets ouverts, 
"Vos diſcours divulguez, vos deſſeins decouverts. 
Souvent, vous inſpirant de faire penitence, 
Pay tousjours dans vos coeurs veude la reſiſtance, þ 
Je vous euſle ccxaſez dans tous vos rende-vous, 
Si ma grande mercy n'cut eu pitie de vous. 
I os actions alors, qui paroiſſoient fi belles, 
WW faux maſque ſt leve, vous ſtites infideles. 
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Qui r? ctoient les enfans que d" un liche galant ? 


Malheureux de bauchez, regardez la juneſſe, 


& lottrumens des demons, vons fiites pires qu'eux, 
. $ Davoir fi mal vecu n'ceftes yous pas honteux ? 


+ Quite le Createur pour une creature. 
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Contemplez vos cpoux, ils ſont du bon cote, 

Vous eſtes ſeparez, pour toute Eternite. 

Vos Jubriques amours ſe vont changer en haines, 
Vous ſereZ attachez tous deux aux memes chaines. 
Combien ſe ſont vantez &* eſtre d* un noble ſang, 
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Quel defſordre a-t-on veu'dans tout un parentage, 
Pour avoir Viole les loix du mariape ? 

Parvos yeux effrontez, cn vous ſervant de fard, 
Vous avez fait pecher des hommes la plus part. 
Par vos maudits atraits, & par vos artifices 

Vous remplites * Enfer de vos laches complices. 
Aimites vous Paonneur ? & quelle | chete, 

D avoir ainſi fait breche a votre honneſtete > 

Et vous (ales maris, par combien dadulteres; 
Vous eſtes vous plongerz dans les memes miſeres ? 
Futes vous inſcnſcz ? ſans apprehenſion, 

Dene craindre jamais voſtre perdition ? 

Allez tous dans les feux retrouver vos maiſtreſſes, 

On vous rencontrercz mes foudres vangereſles. 

De votre rriſte ſort, vous eſtes les auteurs, 

Et vous avez cherche vous memes vos malheurs. 
Courans tous jours apres tant de nouveaux viſages, 
Vous fites les trouvans naufrages,ſur naufrages, 

Vos coeurs dans ce peche n'etoient jamais contens, 
Vos ſales voluptez n'Ctoient que des tourmens. | 


Que vous avez plongee en ce licu de detreſſe, 


ous avez affronte le Ci:l, & la nature, 
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Ul Enfin , Enſorcelez en tant de changemens, 

| Entes vous ſans remords, ces faux contentemens ? 
Pates vous ſans rougir adorer des infames, 
Perdre {i lichement pour rien vos pauvres ames ? 
Miſerables pecheurs, m1rritans contre vous, 
N” attendez rien de moy, que des feux, & des coup 
Au lieu d*un repenttir en ayant la memoire, 

| Vous en vantant par tout, men fites vous pas gloire? 

| Pourceaux, je vous ay veus attaquer ſans reſpect, 

 Etleplus vertueux, & le plus ſainct objer. 

(| Ragfaner les lieu ſaincts, faire mille ravages, 

$ bien patient, de ſouffrir tant d'outrages, 
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& 4lors i ſe tournera vers les Ivrongner, df 
leur fera ces reproches. 


th 
WEA.1 ; R 
b $1; | Mn, vous voila dans la confuſion, 

8 B£ Vous vous eſtes damnez a force de boifſon, 
$7 Vous avez ſurpaſce Vanimal le plus falc, 
3:7 Par Ia vous avez fait une fin {i fatale. 


HE Dans ces dereglemens, eombicn ſe ſont perdus ? 
wat 
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8 Etd:autres qu'ona veus tomber morts etendus. 
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11 Cecrime n'eſt il pas tout A fait effroyable 
4 

4 

\ {1 


$. 


LO 
EY Jig ; 
Wil | Qui vous fit deroger de Phomme raiſonnable ? 
1H On vous vit mille fois ſans ſens, 6 ſans raiſon, 
be | i N . 
1.0 OUS! n. 
h En prenant trop de vin, vous/prites du poiſon 
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[8 Souvent on vous voyoit renverſez ſur la Terre, 

$8 Piles comme la mort, foibles comme du verre. 

1 Dans ce grand abandon, & ce profond ſommeil, 

1 On vous trouvoit ſouvent bleflez dansle reveil. - | 
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 Faiſans ſans vous ſentir, les plus abominables 


| Un chacun vous prenoit pour des hommes de rien. | 
| Pos Gourmanas, je vous voy morts dans V impeni- þ 
-- tence. | 
Qui n'ctites jamais peur de ma juſte vangeance, 
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Le vin aſſarement Etoit bon pour la vie, 
Mais pris dereglement luy ſeul vousP a ravie. 
Ah pxuvres malheureux! mourans en ces momens, 
Vos faux plaifirs ſe ſont changez en ces tourmens, 
Et vous {utes alors, de tous crimes capables, 


Les uns ſc font noyez, d' autres precipitez, 
Ce defaut en damna pluſicurs de tous cotez. 

ede meurtres commis dans votre ivrongnerie ? 
Que @ inſolens diſcours ? ct que d'cftfronterie? 
Quelques uns ont couche dans de Sombres priſons 
Qu penſotent repoſer dans leurs propres maiſons : 
DAautres qui n'avoient point de depit ny de haine, 
Se ſont veus s'cveillans,attachez a la chatne. 
Pourquoy n? eviter pas un danger fi prefſant 
Qui vous faiſoit au mal avoir tant de panchant. 
Combicn dans leurs exces, tomberent ſons la table 
Et dela, dans I* Enfer, o choſe deplorable ! 
Quantite tout expres Yallerent enyvrer, 
Pour eftre creus galans, & pour ſentrebraver. 
Se faiſans des defis, Gt cherchans de la ploire 
Ladonnans a celuy, qui pouvoit le micux boire. 
Mechans dites le moy, n'cſtes vous pas honteux, 
D'avoir creu de Þ honneur dans ces crimes affreux ? 
Que ne dirent alors, vos langues indiſcretes. 
Decouvrans chique mot, tant de choſes ſecretes ? 
Dans ce mauvais &:at vous Je ſcelites tres bicn, 


Vous 
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ous vous eſtes moquez de tous mes ſainCts avis; 
Mais pour ceux des demons, vous les avez ſuivis. 
Vos mets bien appreſtez avec tant d'artifices, 
Etoient les boutefeux, qui fomentoient vos vices. 
Pris en trop &*abondance ils vous firent mourir, 

J En vous empoiſonant, aukeu de vous nourir. 
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| Alors i! ſe tournzra vers les volenrs, 
> leur yy ces reproches. 


H voleurs ! je vous voy, gemir dans cette preſſ; 

| Qu'on a-veus derober dans le Monde ſans cli 
| Braver ledroict civil & mes commandemens, 

| Er paſſer tous vos jours dans ces deregltemens. 

FF excmple du larron, vous donnoit eſperance, 

|| Vous volites par tout, avec plus d'aſſurance ; 

| Vous repoſans tous jours ſur ſon bon peccavi, 

j { Mourans j ;impenitens, I'eutes vous comme luy ? 

y| Ceux qui vivoicat ſi mal gens de ſacq ct de Corde, 

. A ceux [a rarement, je fis miſericorde. 

| .En faiſant vos larcins vous fiites bien Sanglans, 

| Vous avez maſſacre les peres les enfans. 

| Si jeprens 4 temoin, & le Ciel & la Terre, 

| En toutes les facons, vous me fices la guerre. 

| Ecfij je vous ſouffris jusqu'au dernier reſpir, 
| © e toit pour vous ſ:uver par votre repentir. 
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| Vous maniaits faux temoins, amis de [ injuſtice, 

Puis je vous epargner, ſans punir v6tre vice ? 
Parjures, effronteZ, combien de pauvres pens, 

Avez vous accablez par tant de faux Sermens ? 
N'cutes vous jamais peur dema main fi puiſſante? 
Que ſur vous maintenant,vous ſentez i peſante. 
Rebelles malheurcux, pleins de Mechancete , 

| Vous vous eſtes perdus par votre faucete. 

— | Sipar vos juremens, vous trompites vos juges, 

Vous n' *evitereZ pas mes fleaux, & mes deluges. 

| Vous ftites bien hardis de jurer devant moy, - 
| Scachans qu'il etoit faux, neiltes yous point deffroy |! 
Si le demon preſle la verite confeſle, — 
Pourquoy mentites vous examinez, ſans ceſſe ? 

. | Ou furent lors vos yeux ? Ou fur votre reſpect ? 

fl Etans tous avertis, de ce futur apect? 
"* | Voyezlez innocens chargez de recompenſes, 
Pour avoir tant ſouffert d'injures & d' offences. 
Mechans n' eſt i] pas vraz ? n'clates vous pas grand tort? 
De les faire mourir pour un ſeul faux raport. 
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| Entexrs, qui ne Pouviez dire un mot veritable;| 
| LV IVotre ſort a preſent, n* eſt i] pas deplorable ? 


+ On vous oyoit mentir comme autant de demons, 
| Cctoient vos direRteurs en toutes les facons, 
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Crates Vous que perſonue ett Pour vous de I' eftime] 
On ne $acquit jamais de I' honneur par un Crime. 
Qui pouvoit a jouter creance a vos diſcours ? 

Car on vous mepriſfoit vous oyant tous les jours. 

Et ne dites vous pas outre des bagatelles, 

| Des choſes en mentant tout a ſait criminelles 3 e 

| Vous avez combatu la ſainCteverite, 

| Et tous vos cntretiens n'ctoient que faucets, 

{ Vos langues'en ce poinct,vos ont fait grand dommage 

 Elles vous ont jette dans ce grand eſclavage. 

# Neſcntites vous pas des remords dans vos cocbrs ? 
Il Pourquoy n'eviter pas ces funeſtes malheurs ? 

p 1 Qaoy ? n'eutes vous jamais aucune repugnance, 

'þ L De mentir fi ſouvent, avec tant d' aſſurance ? 

#1 Faites honre aux demons, 1 eutes vous pas bien tor 


ly & D' avoir perſevere meme juſqu' a la mort ? 

#1 i 

z I 4 Ceux qui les Ecoutoſent, les prenotent pour des fabls 
| | 

| 


|; | En diſant par hazard, des choſes veritables, 

*& Wi On vous monftroit au doipt, vous fures meEpriſez, 

WAY Ec a? eſtredes menteurs fortement accuſez. 
 Tombans Cent fois le jour, ea ce crime cffroy able, 
On vous croyoit par tout, pour les Enfans du diable, 
q Ecans de grands parlcurs, & manque de ſavoir, 

© Vous mentiezchaque mot, .pour parottre en avoir, 
Vous fites mille fois pour vous rendre croyables; -- 

x Sans rien conſiderer, des ſermens exccrables. 

N” etiez voushontcux, de violer ma loy ? 

| Scachans = ſuis dicu, de mentir.devant moy ? 

| Que PEnfer contre vous redouble ſes furies, 
{ Vous Pavez merite'par voseffronteries. 
{On pouvoit diſcourir diſant la verite, 

{ Parlant desbien hieurcux'8& de leur fainQtete, 
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Oude tant de beaux faits couchez dans les hiſtoires, 
Les debiter par tout, en remplir vos memoires, | 
| Mes faincts parloient beaucoup, mais ce ſut a propos, 

Pour ces perfe&tions, ils ſont dans le repos. 
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I sadreſſera aux envieux & leur diral Wi 
ge, ces paroles. MET 


Nvieux, vrays Cains, ennemis de vos freres, 
Vous vouscſtes cauſez par la, tant de miſcres. 
Quel regret cutes vous de les voir proſperer ? 
tort] Leur Elevation vous fit deſeſperer. 

On vous fachoit beaucoup d'en dire des lovanges, 
Etans jaloux du bien, comme les mauvais Anges. 
bla} Les voila malgre vous,rangez au bon cofte, 
Et vous autres damne7z, a toute Eternite, 
Faloitil malheureux leur porter tant Menvie ? 
., | Yils vous aidaient! ſouvent a gagner votre vic. 
le, | Traitiez vous le prochain avecque Charice ? 
_ *Þ Parvos laches diſcours Payans fi mal traite ? 
ir, | Publians ſes defaux au ſon de la trompete, 
- | Vous vous eſtes perdus par cette oeuvre indiſcrete} 
Vos entreticns n'eEtoient que des fautes d* autruy; 
Contemplez ſculement les votres au jougd? huy. 
| Files leursdansle fond,n'ctoient que bagatelles, 
Þ Vous les fites paſſer ſouvent pour criminelles, 
| Regardez, voilz ceux par vous, Creus ſi mechans, | 
| Wimalgre vos efforts vont au Ciel triomphans. | | 
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8 T vous vindicatiſs ennemis du pardon, 


HL Avlicu de vous guerir, vous en fates plus mal. 
18 . Et par 1, malheureux, en hatſſant vos freres, 
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Jesus Cur sTtancerales indi 
eatifs ainſe. 


o 


ail (Dira-t-il) je vous voy laiſſez a Pabandon, 
{ En ne pouvant jamais oublier une offence, 

| Pouviez vous eſperer quelqu* autre recompenſe ? 

Ne vous fites vous pas ſouvent votre proces 

En difant Poraiſon, que je fis tout expres? | 

Copnſumans tous vos jours dans la haine & diſcorde, 

Ponviez vous vous flater de ma mifericorde ? 

ous ſcavez queen ſouffrant Peu ſoin de mes bourrea 

e je'priay pour evx;au fort de tous mes maux, 

Que Je preſſay mon pere cn ce tems de ſouffrance, 

De any weep a mercy $'ls faiſoient penitence. 

Vous {utes obligez d? aimer vos ennemis, 

Deleut faire du bien, d* cn faire vos amis. 

Vous avezentaſſe diſgrace ſur diſgrace, | 

Et par [a, vous avcz tcuſiours perdu ma grace. 

Vous approchans ſouvent de mon faint tribunal, 


Vous vous eſtes plonpgez dans toutes ces miſeres. 
Od fut lors voſtre eſprit ? haifſans le prochain,, ' 
D' eſperer le pardon, n'cſtoit ce pas en vain? 
Ne leutes vous jamais dans la ſain&e ecriture, 
Qu” on merite le feu pour une ſcule injure ? a 
Combien en dites vous aux hommes par dedain ? |} 
En leur portant ſouveny le poignard dans le ſcin, | 
HG 8 : Me 9, » :=S Oe 
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| Car ceux qui vous ſembloient d? une mauvaiſe odeur, 

| Etotent pourtant au fond, des perſonnes d* honneur. | 

I Regardez, les voila triomphans a la droite, k 
'# Votre cenſure &roit a lors fort indiſcrete. 
| : : | ry 6 


LU imagination eſt bien ſouvent menteuſe, | 
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Vous en avezZ tue par vos langues picquantes, 
Ayans receu de vous, des bleſſures ſanglantes. 
Barbares inhumains frexes ſans charite, 

$i vous eſtes damnez vous Vavez merite. 

Ah Rehes pareſſenx! n' aver vous point de honte? 


Comment de votre temps pouvez vous rendre compte” Wl 


5 


Ce crime de luy meme ennemy du travail, 
A bon droict eft nomme la fource de tout mal. 
Que ne ſites vous pas par vos crimes infames ? 
Pour maintenir vos corps, yous perdites yos ames. 
Que vous putes tous deux aiſcment conſerver, 
Si vous cuſhez voulu tant ſoit peu travailler. 
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 Contreceux qui font des Jugemens te- 
 meraires, 


UE de faux jugemens ! mechans & temeraires, 
(} Maudirs aveZ vous faits contre vos pauvres freres! 
Vousles avez jugez, traitcZ irjuſtement, 
Et moy pour Vamour d' eux, Jc vous damne a preſent: 


Ne vous excuſez pas, | aparence eſt trompeuſc, 
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Les reproches quiil fera aux avari 
CleuX. 


A Vares, (dira-t-il) ou ſont tous vos threſors ? 
En a-t-on jamais veu accompagner les morts? 
N*ayans pas eu pitic de moy dans ma miſere, 
Tout eſt perdu pour vous, n'ctant plus votre pere. 
L'Exemple du glouton nevut il pas le pouvoir, 

De vous faire eviter ce dernier deſeſpoir ? 

Que vous ſert cet amas de toute: vos richeſſes, 
Sinon pour augmenter dans |*Eafer vos trifteſſes ? 
Il ren eſt plus pour vous, mais nuds comme des ve 


| Retirez vous d'icy retourneZ aux Enfers. 


Vous vous eſtes damncZ par la ſcule avarice, | 

Et vous ftites tousjours ciclaves de ce vice, 

Vos coeurs de taut de biens n*ctans jamais contens, 
Aulicu deles gouſter,ils firent vos t9urmens. 

En toute occaſion, vous fites des rapines, 

En trompant le prochain, causarcs ſa ruine, 

Ce crime paroifſoit ecrit dcſli.s vos frons, 


MY JI vous faiſoit languir, i| ſechuit vos potrmons ;' 
FRY. Ce peche tant aimc depuis votre juneſſe 

EM S'augmentoit tous les jours bien plus dans la vicillel 
Entes vous d'autre dicu pour lors que vos threſors? Ft 


WY Ernc furent ils pas les ames de vos corps ? 


Comme autant d'inſtrumens de mon juſte couroux. M 


Pauvres infortunez vermiſſeaux dela Terre, 
Vous les avez gardez pour vous faire la guerre. 
Ces metaux precicux ſc fondront deſſus vous, 


au Tupement Uniwverſel. 


N'enaveZ-vous pas fait un tres mauvais uſage ? 
| Lerichedans ſes fers en rendoit temoignape. 
Au lieu de mepriſer le monde & ſes plathrs, 
Le demon vous tentant, en remplit vos defirs. 
Vous en voyez pluſicurs arrangez a ma droite, 
Qui firent a la fin une ſaincte retraite. 
| | IIs furent comme vous, ſujets a ce defaut, 
$? | Mais ils ſ*en font defaits, levans les yeux en haut. 
En vous donnant du bien en {1 grande abondance, 
IC. | Cetoit pour ſoulager les pauvres en ſouffrance. 
Au centraire mechans parvotre chichete, 
En penſanr tout garder, vous avez tout quite. 
N-ayans point de pitie des pauvres miſerables, 
? [Vos fautcs aujourd' huy, ne ſont pas pardonnabl@.” 
va} Combien de pauvres gens avez vous,veu mourir ? 
Sans en eſtre touchez, & ſans les ſecourir ? 
Vous adorates I'or, temoin'vos conſciences, 
Etablifſans ſur luy,toutes vos ceſperances- 
®, | On vous voyoit ſecher pour gagner de Vargeat, 
$i deux fois avec droict,mille fois autrement. 
Ce vous etoit tout un, ſans vous en mettre en pecine, 
Votre perte en cela, paroiſſoit;tres certaine 
Retournez dans les feux en chercher intereſt, 
Ayans inſolemment mepriſe mon arreſt.: 
 [Avares malheureux vous eftes ſans excuſe, 
ek ſe vous connois trop bien c'eſt moy qui vous accuſe. 
2 $Noprimites vous pas vos freres afligez ? 

Bien loin de les avoir rant ſoit peu ſoulagez. 
Four preuves, je ne veux,que vos extravaganges, 

FYous fites bien ailleurs, d'inutiles depenſes. 

We vous avois promis, & ſigne de mon ſceau, 

/ F ve vous recompznſer pour une goute d'cay, 
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[Pourquoy craignites vous d? epuiſer vos familles, 
Si yay recompenle juſqu*aux moindres vetilles ?, 


| 
| 


Wl Coleres, vous voila, pour un mot de travers, 
8 Qui fites tant de brait, mites tout a lenvers. | 
$ſ Combien d'infortunez perdirent ilsla vie, 
| Parvotre grand excez de rage & de furic? 
| Onfut votre raiſon ? feroces animaux, 
Vous avois je appellez pour eftre leurs bourreaux? 
7 Emportez, ctans morts, dans votre impenitence, 
"FF Ecoutez cn hurlant voſtre juſte ſentence. 
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reproches aux ingrats & 
leur dira, 


| 
Jpres Jeſus Chriſt fera ces grands| 
| 


] 
Ngrats,vous ſcavez bien ce que j'ay fait pour voy / 
Ma Crcche eri efttemoin, vous n'en doitte? ft 
| 0 

Je niquis comme un gueux, dans vne pauvre &tabl}! 
Pour vons gagner le cocur, Je fus fi charitable, 3 
Jabandonnay pour vous, les Cieux qui ſont” fi beallfþ 
Pour reduire mon throne entre deux animaux. | 
Si ie fus Circoncis ce fut pour votre crime, « ; < 
Mon amour des Pinſtant, me fit votre victime. |, 
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Si denuict Jevitay, d* Herode la fureur, 
C<toit que je voulois eſtre votre ſanveur. 
Enjeunant au dezert avec perſeverance, 

Vous dates n'imiter ſclon votre puiſſance. 

Levez les yeux ingrats, regardez le jardin, 

Ou Judas me trahit cepgrand trattre inteſtin, 

Voila Jeruſalem ou Je fis mon entree, 

Ou mon humanite fut ainſi maltraitee. 

Ciiphe en ce lieu 1a, me traita impoſteur, 

La, ſur moy le ſoldar exerca ſa fureur. 

Filate en cer endroit, prononca ma ſentence, 

Me croyant innocent, 'en ſaine conſcience. 

IIſen lava les mains, Woſant me ſecourir, 

Car pour vos grands pechez, il me faloit mourir. 
La,pour Pamour de vous, Je ſouffcis mille peines, 
Mon ſang a gros boiiillons, ſ'ecoulant de mes veines.] 
Aforce de leurs coups, mon corps tout dechire, 
Jetois meconnoiſſable etant defigure, 

Quelques vns me prenoient alors pour une beſte, 

ctant couvert de ſang des pics, jus qu' a la teſte. 

| De boite, & de crachats, rampant comme un ſer- 
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Accable ſous ma croix, ce peſant \inftrument. (pent, 
Voyez denaturez, la, Je prity*mon perc, | 
Enexpirant pour vous, ſurle mont de calvaire. 
Pour vous ſur vn gibet, on m'etendit tout nud, 
Vous mVavez fair ſouffrit, ſans Pavoir reconnyv,. 
Zn prolongeant vos jours, pour faire penitence, 


FYous les avez paſſtz pluſtoſt dans Vinſolence. 
Que de threſors cachez defſotis ma paſſion ! 


Vous enpouviez alors, payer votre rancon. 


W'cutes vous pas toujours des graces ſuifiſantes," 
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Quand Je priay mon pere au fort de tous mes may 

DYavoir compaſſion de mes cruels bourreaux, 

Jele priay pour veus, [Cac nt bien miſerables, 

Que vous ſeriez plus qu'eux,mille fois plus colipatk 

Je prevoyois des lors, votre endurciſſement, 

En voulant detourner de vous ce jugement. 

Si Jeu jusqu ala fin,fi grande patience, 

Ne merito1s-je pas votre reconnoifſance ? 

Voyez, voyecz mechans,, les marques de mes clap, 

En ce lieu Je tombay harafſe de vos coups, 

Ceſt 1a, qu'on me donna cer horrible breuvage,' 

| B) '\mmondices puans qu'on couvrit mon viſage. 

C'eſt ou Fon meſtima beaucoup moins qu' un brige 

C* cſt ou devant les juifs, Je para tout ſanglanr, 

Si le chemin du Ciel vous ſembla difficile, 

Bien d'antres par ma mort le trouverent faci le. 

En ſe cachant ſouvent dans mon cote perce, 

Jls ſceurent m*apaiſer quand Jetois courovuce, 

Lors, Je vous inſpirois pluſieurs fois a Journce, 

Mais votre ame de moy, $'eſt tousjours derournce, 

Diſans que le demon vous mit au deſeſpoir. 

Jl eft faux, car ſans vous, il n'cut pas ce pouvoir. 

Vous m'cftimez a tort Fauteur de yotre perte, 

A tous egalement, ma mercy fur offerte. | 
| Mourant publiquement, ma mort ctoit pour tors, 

Si vous eſtes damnez, croyez moy, c'eſt par vous) 

Et f1 vos pafſions etoient f1 dominantes, |! 

N'cttes vous pas auſli des forces ſuffiſantes ? 

Mes Eſlus bien atmez par leurs puiſſants efforts, | 
 Triompherent en fin, & dompterent leurs corps; Þ 

Demeurerentwainqueurs, enflez de la victoire, 

Voyez les, ics voila, tous couronnez de glove. | ' 
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Fous ayant attendus, jusqu au dernier reſpir, 
Te ne pu pas de vous ftirer aucun ſoupir. 
e ſcay que dans VEnfer vous allez me maudire, 
11þ1 cc fatal eſtat, on ne ſcauroit micuxdire. 
""S; yous VOUS Y plaignez de moy, vous avez tort, 
 youlu mille fois detourner votre ſort. 
efus vous le ſcavez, une ſaincte vidime, 
fferte a dieu mon pere expres pour votre crime. 
WP! mon ſang repandu, ne vous ſervit de rien, 
et par votre defaut, & non pas par le fien. 


Y 


— 


i Vain's requeſtes des Reprouv:s a 
Jeſus Chriſt. 


A H juge ſans pitie, quoy? nes tu pas content 

De nous anneantir en ce triſte moment ? 

<& Change nous en crapaux, change nous en viperes, 
Vite nous la raiſon, modere nos miſeres. 

* Picks? Faut il bruler fans jamais conſumer ? 

tfans trouver de fin, tousjours recommentcer. 

. Þtule veux de grace, oftez nous Ia memoire, 

55, Teficheux ſouvenir des ſaints & de leur gloire. 

U/Pfc nous le remords, qui nous brule au dedans, 

F' nous fait plus ſouffrir qu' aucun braſier ardant. 

Þic nons ces beaux ſaincts hors de noftre preſence, 

© nous ne Souhaitons rien plus que leur abſence. 

3 $8 quil faur retourner dans nos lieux infernaux , 

Fictaine les demons, Ez nous fais Icur bourreaux. 
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Change nous en cclairs, Change nous en tonnerre, 
Faisnous les inftrumens qui detruiſent la terre. 
| Alors, dieu Leur jetant des regards furicux, 
Envoyera devant eux,les Efleus dans les Cicux. 
| Quel ſera leur depit ? & quelle jalouſie ? 
En $sentredechirant ils maudiront leur vie. 

Wy Lc voyans les traiter avec'tant de douceur, 

Million de fois plus, $acroitra leur douleur, 


| 


| 


[Jesus CHurisT dira ces Pardl 

| favorables 4 ſes Eſleus les envoyant as 

Ciel, && les carreſſant au grand 
regret des reprouvex; 


1 'T vous leur dira-t-il,bien aimez de mon Ppere, 

A... Jeſuis votre ſauveur,. vo:re dicu, votre frere: 

| Allez, mes ſaints martirs, dans ces lieux aZurcrz, 
Que pour I Eternite, Je vous ay prepareZ. 

| Allez mes bons enfans, allez cheres perſonnes, 

Prendre poſſeſſion de vos riches couronnes, 

Dans ma neceſlite vous m'avez revetu, 

| Vous nvavez releve, quand j*etois abatu, 

| Erant cn pauvrete, vous me fites Paumone, j 
Pour vous recompenſer allez dans mon Royaume. Þ 
Mes bien aimez Heros, mes braves Conquerans, Þ 

| Les Cievx vous ſont ouverts entreZ y vionPY ; 
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Uu Jugement Mnverſel, 277 
| 
| | Montez y gloricux chantez y mes loiianges, | 
ſoignez vos Chans ſacrez aux Cantiques des Anpes, | 
Et vous grands penitens, a qui Pay pardonne, | 
SuiveZ les, car le Ciel vous eſt auſh donne. | 
 GouſteZz avec plaifir les douccurs de ma gloire, 
Ala fin vous avez remporte la victoire. 
Vous my avez imite entrans dans les deſerts, 
Et votre repentir a briſe tous vos fers, 
De vos crimes pailez Jeryay plus la memoire 


—| Etyay mis en oubly 'aGtion la plus noire. 
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as] 4pres JESUS CHRIST tout trans, 

| ſporte de Colere ſe tournera vers les 

reprouver & leur dira ces pas 
roles foudroyantes. 


Ms: en ſe retournant d'un regard de lion, 
Vers tous les reprouvez,pleins d' aprehenſion, 

Qs yeux etincelans du feu de ſa colere, | 
. JHleur anoncera leur dernicre miſere. 
Sortiront de ſes yeux des millions 4? eclairs, 
| Et fa tonnante voix fera tremblerles airs, 
» Les pauvres malheureux tremblans en ſa preſence, 

|. Secheront de fraycur, attendans leur ſentence, 
- F Le ver tovs jours vivant leur rongera le coeur, 
 & ls ſeront tous pamez & remplis de terreur. 
Þ 11s ſeront abatus,n/ayans pour eſperance, 
; & Que de voir pour jamais, augmenter leur { a 
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, burtant jetans ſur luy des regards meurtriers, 

E maudiront tout haut, & tous ſes heritiers. 

aſh toſt Jeſus Chriſt redoublant ſa colere, 

pur mieux cxecuter les ordres de ſon pere, 

llez, leur dira-t-i]; dans les feux ctcrnels, 

3 vous livre aux demons vos ennemis mortels, 

| lors, tous a la fois, entendans leur ſentence, 

|s hurleront d effroy, tremblans en preſence, 

's feront des ſouhaits, mais ils ſeront tous vains, 

e dernier deſeſpoir trahifſant leurs deflcins. 

O voudrolient de nouveau, le mener au Calvaire, 

pur luy faire ſouftrir une mort plus ſevere, 

ux pics du tribunal, ils diront au ſauveur, 

fu * {ls voudrotent,s' is pouvoient, luy devorer le coeur, 
Þ Chaſſer hors du Ciel,le Banair de la Terre, 

| finque dans PEnfer ils Juy hfſent la guerre. 

ils voudroitent volontiers, ſe baigner dans ſon ſang, 

e rendre petit, autant qu 'il eſt puiſſant. 

ruel luy diront ils, pourquoy nous fis tu naiſtre, 

niſque tu ſcavois bien, que cecy devoit eſtre ? 

t rous ſoubaiterotent, que ſon eſtre infiny 

| at un commencement, ou qu ll fut dans I oubly. 

s maudiront le Ciel, "deteftans ſa puiſſance, 

arageans de ſe voir damnez ſans cſperance, 

Womiſſans contre dicu, mille imprecations, 

s: deſaprouveront routes ſes actions. | 

is Iuy les regardant d*un ocil plein de vangeance, F 

Jechans 8'ecrira,-t-il, quelle eſt votre inſolenee 3 ? j 

| me ris de vos maux, Je ne venx plus vous voir, 

[lez dans vos cachots gemir ſous mon pouvoir. 

ous avez ctouffc tant de belles lumieres, 

ant de bons mouvemens, de graces ſingulieres, 
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- Allez leur dira dievu, vos requeſtes ſont vaines, 
F Puis-je pour vous punir, avoir afſcz de peines ? 
| Sortezd"aupres de moy hitez vous majheureux, 
 Jene puis vous ſouffrir m'etans injurieux. 


dau Tugement Univerſe, 
$; je vous misau Monde en votre liberte 
Pouvois-Je vous ſauver ſins votre volonte ? 
Pour quoy paſſer vos jours ſans faire penitence, 
Veu que votre ſalut fut de telle importance ? 
Atous les Penitens Jaccorday le pardon, 
En laiſſay-je jamais aucun a Fabandon ? | 

En creeant I' homme libre, avec quelle injuſtice, 
Me croyezZ vous Fauteur de toute ſa malice ? 

Je le is tout expres, pour I: porter au bien, 
Puiſqu il fut en ſon choix, pourquoy n'en fit ilrien? | 
Le vice me deplait,le faiſant mon image, | 
Pourquoy derogea-tyl Jun fi divin ouvrage ? 


Vaines Tlaintes des reprouvyexz, 


A* ! juge rigoureux,modere ta fureur, 

Qui pourroit ſuporter ton extreme rigueur ?. 
Revoque par pitie ,cette triſte ſentence , 

Tes arreſts Eternels ont trop de violence, 

Limite nos tourmens d'un eſpace arreſte, 

Mais nenous damne pas 4 toute Eternite. 


Le Tableau 


— gy 


| La deſcente des Damnez dans I Enfer, 


[! 


Ous les damnez tombans enſemble dans la ghene, 
{IK ]ssy proteſteront une cternelle haine. 

Les Demons enragecz ſe jetteront ſur eux, 

Rour les trainer pluſtoſt 4ans ces licux tenebreux. 
Afﬀamez de leur ſang comme loups au Carnage, 
Jls les rouront de coups pour aſſouvir leur rage, 
Ccs maudits ſont bien forts,ce ſont puiſſans bourreauy, 
Nuand dieu les fait ſervir d' inftrumens a ſes fleaux, 
Quelle extreme terreur? quel Etrange vacarme 
(Cauſera parmy tous, une {1 chaude allarme ? 

Quel defordre en ce lieu ? quelle confuſion ? 

Ou retgnera tous jours la deſolation. 

Quel excesde frayeur auront les malheureux, 
WDe ne voir autour d' eux que dragons, & que feux! 
WQue detriftes accens ? quedecris effcoyables |! 
WFFcront ils de ſe voir tourmentez de'cesdiables ? 
Que de bonds dans les feux? etans au deſeſpoir , 
(Leurs ennemis ſur eux ayans tant de pouvoir? *' 
[Le ver les rongera, cette triſte memoire, 

| D'avoir $1 lachement ainſi perdula gloire. 

Et tousjours en furie au milieu des tourmens, 
F Jls $'entre-maudiront faiſans des hurlemens. 

þ Leurs ames ſouffriront des douleurs indicibles, | 
{Leurs corps endureront par tout des maux horribles | 
ID uncote les demons ſans fin les foiicteront, F, 
'DePV autre ces damnez $Sentredechireront. 
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Ou plustoft, entre nous contraCtons une paix, 


4 Nous ſommes tous icy pour toute Eternite, 


du Tugement Univerſel, 4t } 


Ne croyans pas pouvoir en ſouffrir davantage, | 
sdefiront P Enfer,& braveront ſa rage : | 

[is ſe ſouleveront contre tous leurs boureaux, i 

Et les menacerone de les mettre en morceaux. 

Alors, eux les voyans mepriſer leur puiſſance, 

Js leur feront ſentir leur derniere vangeance, 

{ls es accableront de ſupplices Nouveaux, 

Les forcans au filenee en augmentant leurs maux. 

Auſfi toſt les maudits ayans repris halcine, | 

ſs recommenceront en depit de leur peine, 

Mechans ce diront ils, eguiſez vos furcurs, 

Deployez contre nous vos dernieres rigueurs, 

TucZ nous tout d* un coup, Oſteznous de mifere, 

Uu fi jufte deſir peut il vous ſatisfaire ? 


Sans pour un ennemy, ſouffrir pour un jamais. T0 
Bandons nous contre dieu, accordons nous enſemble, * 1 
Pour conclare un tel point,” que tout PEnfer $afſemble: MY 
Lesdemons s'en moquans redoubleront leurs colis, © | 
Non, non, leur diront ils n'eſperez rien de nous 

Qee tourmens ſur tourmens, nous haiſſons Pimage, 
De ce beau creatcur qui vous fis fon ouvrape : 
Nous ſouffrons pluſque vous ſans Favoir merit, 
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Reproches de ame, a ſon corps 
dans I Enfer dans les deux 
plus grands Ennemis. 


j 


M echant luy dira Fame, helas tunvVas perdue ! 
| 1 Sans tes dereglemens, Je me fufle attendue, 
© De vivre dans le Ciel avec les bien heureus, 

{ Mais toy, tunvas jettce cn ccs lieux tenebreux. 
{ Tune recherchois rien que dinfames delices, 
! Et ton ſang corrompu te portoit 4 tous vices. 
| J'ctois eomme en priſon perdant ma liberte, 
| Et tu me captivois faiſant ta volonte. 
| DeffeCtucux vilair, traitre, ſale carcaſſe," 
 C'eft.toy qui mas cauſe cette grande diſprace. 
| Dans tes deregtemens m'ayant tant fait ſouffrir, 
| Fautil encor pour toy, qu'il me faille perir ? 
| Te conſcillant ſouvent de faire penitence. 

Tu bravas mon avis, me faifant reſiſtance. 
| Je tay veu mille fois accable fous le vin, 
| J*<tois routjours en toy,comme dans du venin. 
| Liche! tu nvas damnce, a jamais ſans attente, 
{ Ta chair ne voulant pas devenir penitente. 
{ A mon tour malheureux, Je te dechireray, 
| Et plus que les demons Je te tourmenteray, 
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Allons, allons, mes mains ,dechirez ct infame, 
Vous devez m' obcir, a may, qui ſuis votre ame. | 
Qugles Eguifez vous, & tous comine un trenchant\, 
Arrachez. luy la chair, epuiſez luy le ſang, 

Briſez luy rous les os, ouvrez toutes ſes veines, 
Bravez P Enfer cntier en ce genre de peines, 
Arrachez luy les yeux, & luy manger le Coeur, 
Traitez le cormme 1l eft, I objet de ma fureur. 
Dragons engloutiſſez ce mechant dans vos gueules, 
Faites le tout fouffrir, laiſſez les ames ſeules, 
Delivrez moy de luy, ma funeſte priſon, 

Et me faites payer une double rancon. 

Diables les plus mechans de la troupe infernale, 
Prenez pour vous aider toute votre cabale, 

Faites moy le plaifir de le metere en morceaux, 
Etluy faites ſouffrir mille courmens nouveaux. 
Folictez le tout de bon, redoublez votre rage, . 
Afinque du brutal mon ame ſe degape. 

Eſprits avec cfprits $accordent beaucoup micux, 
Le maudit vous deplzit, chaſſez lede ceslieux. 

Il ne voulut jamais faire aucune abſtinence, 


| Son ventre <toit ſon diev, toute ſon eſpcrance, - 
Jletoit fi charge de viande 6G de boiſſon, 


Quil m* empecha de faire alors ma fonction. 
Jl etott fi _rempli de ſa concupiſcence, 
Que je ne pi du tout, vaincre ſon inſolence, 


 lavoit vers le mal un ſimauvais panchaot, 


Que malgre mes efforts, il croit trop puiſſant, 


' Le maudit fut tous jours infolent & rcbelle 

| Nons paſſiimes nous deux tous nos yours en querelle ! 

Cruel, in quel danger ne fus je pas pour toy ? 

Elict'en ſouvient il pas auſh bien comme a moy ? 
" F780 (32 
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Tu me fis tant de fois perdre la connoiſſance; 
'Dans tes ſales exccs, & dans ton abondance, 
Leur fumce eclipſant tout A fait ma raiſon, 
Pouvois je tarreſter en cette paſſion ? | 

En {res debordemens j'etoistant abatue, 

[ Que petois ſans pouvoir, ta chair mavoit vaincue, 
Je ne me ſentois plus,ton extreme pouvoir, 
Me faifoic confentir ſans m'cn apercevoir, 

{ Tes vilaines humeurs me rendoient comme beſte, 
{ Tes vapeurs m*ofusquoient te montans ala teſte. 
N'etois tn pas enfin, ma funeſte priſon ? | 

| Tu ſcais que tes plaiſirs me furent,du poiſon. 

{ Vn eſprit comme moy, meſpriſoit tes delices, 

| Je ne pouvois ſouffrir tes exces, & tes vices. 

| T'ctois toute mourante & ſouhaitois la mort, 

! Puis que tu Pemportois, malgre tout mon effort. 
{ Quand tu fus abaru, Je reprenois ma force, 

{ Auxdemons ta vigueur ne ſervoit que d'amorce. 

| Mechant tu mas cauſe ce dernier des malheurs, 

{ Tunons damne tous devx par tes mandites moeurs. 
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Reponſe du Corps a P ame, 
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ILY ws que dis tu ? mechante gouvernante, | 
Wl: Dis moy qui Yempecha d eftrela dominantc? 


1 Jctois un animal ſans ſens & ſans raiſon, 


1! 


| Ne pouvois tn pas bien brider ma paſſion ? 


| Pusje pecher ſans toy ? {i tu fus complaiſante, 


| Pour quoy m'objectes tu que tu ſus impuiſlante ? 
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au Jugement MniOcr ſel. 45 i 
Neconſentis tn pas a mes tentations ? | 
ſe ne pouvois ſans toy faire des ations. 

En me ſaifant mouyoir comme uae autre machine, 
En me faiſant tomber,tu trouvas ta ruine. 

$i jerois un brutal, Je te veux demander, 

Si tune pouvois pas auſſi me commander? _ 

Que ne me bridois tu fi Petois une beſte? | + =. 
Tous les membres 4*un corps ſont ſoumis A leur teſte,' 
Tu pus par ce moyen,eviter tous nos maux, | 
On dompte des Lions les plus firs animaux. 

ſene pit rien fans toy, tu devois me conduire, 

Et nous ſauver tous deux aulieu de nous detruire. 


| Maudite Je ne pu: forcer ta volonte, 


Si tu Veufſe voulu,tu m'cuſſe bien dompte. 

Tu pouvois nvarreſter par la moindre menace, 
Ntant rien tule (cais, qu? vne ſimple carcaſſe. 
MW animant tu pouuois vaincre mes paſſions, 
Er par moy, te porter aux bonnes actions, 
Comment ſc pouvoit il ayant la connoiſſance, 

Que tu n'evitas pas noſtre grande ſouffrance ? 

Le demon quoy qu? eſprit, tu ſcais ce quiila fait, 
Vn carps ne pourroit pas commettre va tel forfait. 
Cen' eſt que de Peſprit d' ou provient la malice, 
Un corps fnanime n'eſt pas ſujet au vice, | 


LUorgueil dont tu m*emplis, procedoit du demon, 
Jenen fa pas capable, en manquant de raiſon. 
Tute ſervois de moy, comme de tes organes, 
Pour faire contre dieu tant de choſes profanes. 


' Iiiem'as tu pas cause le dernier deſcſpoir ? 

$Jamais I'Enfer ſans toy, n'cu cit eu le pouvoirs 

$<c fat aufſi de toy d'ou provint Þ hereſie, 

40us les autres pechez comme I hypocrifie. 

M1 CSE | | Pouvois 
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Pouvois je te pouſſer 4 ſuivre Þ Antechrift ? 

Ce crime procedoit ſans duute dc leſprit. 

Ta grande ambition pour les choſ's du Monde, 
Ne venoit pzs de Noy, ns ie Teſprit immonde. 
N ctanc qu'va animi, fair d' un pen de limon, 

| Je ne pu contracter avecque lc demon. 

| Ce fut Satan ſins moy, gi: re fit ſirebelle,' 

x Et tu devins ſ:ns moy, imcchante & criminelle. 

{ Je n'ctois qt ?%u1 ecu, toy t1 fus Vinkkrument, 

1 Ta devois me punir, fi je fus infolent. 

| Tu me foul3s aux pies co:mm: on foule de Vherbe, 
{ Et le diable 4 roy ſculc infuſa la ſuperbe. 

# Ce dernicrdzs pzchez ne venoit pas de moy, 

| LEnfer lc ſcachint bizn, il us viſa qu? a toy, 

Ce fut luy qui cmplit de colers & deenvic, 

{ Je n'cu point Vane ſor1 quze 4c ing pavyre vie. 
8 Tu me tis tour commetire inf1:h+, en mantmant, 
8 Et ton liche plaiſir me donna c# panchant. 

| Jene pouvois pecher maudite governante, = 

y oi tuncmeuſſ: aide te rendznt complaiſante. 
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| La beſte par inſtinct ap. chende la mort, 

{ Mais toy, tu | cherchasen te meq-1ant du ſort. 

Au licu de me forcer a faire penitzace, 

{ Tu conſentis traitreſſ: a mon 1mpenitence, 

| Le Cicl mien eft temoin, tu cauſas mon malheur, 
Je ne puis te ſouffrir qu? avecque de 1 horreur. 

{ Ture fondes A tort defſus ma gourmandiſe, 

{ Que ne me batois tu ? ma chair te fut ſoumiſe. 

= De moy je ne pu rie1 ſans ton confentement, 

| Toy meme me portas a ce dercglement. 

f Pourquoy t' excuſes tu ſur ma delicateſle ? 

| Accutcz cn pluſtoſt ton extreme foibleſſe, 
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Tu me fis endurer ſans cefſe mills mans, 

Tu me tourmentas plus,que cenc ai:tres hourreaux. 
Tu me portasau mal en depit que Pia euſſe 
Mayant fait tranſgrefſer wes tu pis ſans excuſe ? 
|Sidien pour te punir te nit cans les Enfers, 

[Lors qae ſans me fentir, | '£co1S ronge des vers, 
Etant punie a lors, que Jc fus impalpable, 

Par la, tu peux bien voir quel eſt le plus cotipable, 
Mechante tu le ſcais, fi tu n'cuſſe dompte, 

Nous ſcrions A preſent tors deux du bon core, 
«tois bien diſpoſe, Jaimois lz temperance, 

Tu pouvois me reduire a ton obcifſance. 

Tu ne le voulus pas, tu me hs lichement, 

Gottter les vains plaifirs de ton enchantement; 

Rage, feux, & demons, miſere, ſur miſere, 

Tout eſt perdu pour nous,dicu n'elt plus n6tre pere. 
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| Une ſainFe reſolution cu corps & de I'a- | Yi 
me de cenx qui ſont encore envie, de Bil 
contratter une beurenſe paix entre ex, Wl 
a fin qu'ils puiſſent eviter ces malheurs | 
« venir avec [aide de Die, 
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Pour combatre Enfer, fi tu veux m'aſſiſter, 

ll 11 faut te chitier pour pouvoir reſifter, 

Ee tu te dois ſoumetre 4 mon obeifſance, 

Ji faut pour nous ſauver nous faire violence. 

| Si ze te fais ſouffrir, & commande a mon tour, 

{| Ne t'imagine pas que c'eſt manque d' amour. 

Ent aimant Fachement, Je ſcrois trop blamable, 

{ Dc t'avoir obei pour te rendre conpable. 

4 Helas en tanimant raurois-je pas grand tort ! 

| Pourquoy devoir la viea qui donne la mort ? 

| Ne reculons done plus a patir pour nos crimes, 

E Pour aller dans le Ciel, faiſons nous des vigimes. 

| Er fi tu veux briller en Terat glorieux, 

þ| Tu doisde m'obeir eſtre bien plus ſoigneux. 

| Seconde moy de grace, employons mieux ta force, 

* Dont le maudit demon ſe ſert comme d*amorce. 

4 Pour nous ſauver tous deux faifons un ſainct effort, 

# Enrompant ſon defſcin qui nous menace a mort. 

5 Bandons nous contre luy, declarons luy la guerre, 

| voy qu il foit un eſprit, vaincons le ſur la terre. | 

| Cecile des maintenant d'eftre fi delicat, 

4 Ce deffaut naturel'nous abat tout a plat. 

| Lejeune tt meilleur, une bonne abſtinence, 

| Peut prolonger nos jours vois en Þ experience. 

4-Soyons tous deux Haccord contre nos paſſions, 
| N'ayons que pour le Cicl,des inclinations. 

| Montons ſouvent le jour ſur le mont de Calvyaire, | 

Fj Puis qu*un bon peccavi, nous eft fi neceſſaire. 

I Recherchons,ce moment,qui nous peut rendre heufe| 

WW Faiſons pour le trouver des pas [aboricux. "4 

{ N'cpargnons rien du tout, donnons nous de la ped 

| Fautil en prendre tant pour une choſe vaine ? | 
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du Jugement Univerſel, 
Ne te ſurcharge plus de tes mets ſuperflus, 
Par ces dereglemens les ſens en ſont confus. 


Pour donc-nous garantir de toutes ces miſeres. 
| faut aimer le gouſt des racines ameres. 
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Autres vers ſpirituels ſur les Joyes du 


PARADIS. 
* Econdez mes deſſeins vous eſprits bien heu- {WW 
reux, 1:0 
t; Monfſtrez moy comme il faut, que Je parle des WR 
Cicux, | | 


., | Eanele pouvant pas, ſelon notre contume, 
| Diftez le moy de grace, & conduiſez Ma plume. 
«vez vous de ma main comme d'un inſtrument, 
Pour d? Ecrire aux Eleus leur ſaint appartement. 
Mais n' eſt ce pas en vain, de vouloir | cntreprendre ? Wi 
AVous me ' accordez, pourront ils bien m' eatendre ? WIVMN 
[* nct Paul meme qui vit ces beaux lieux aztrez, -. {ls 
cut pas pour en parler, des diſcours aſſcurez. 
dur faire ſagement, Je dois pluſtoſt me taire, 
ge d'oſcr diſcourir a' une {i haute affaire. 
| Ciel a rant d”<clat, que I'ocil ne peut le voir, 
yVeſprit d? un mortel jamais le concevoir, 
2 rot perdre tems, car qui ſeroit P oreille, 
W pourroit ecouter une telle merveille ? 
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$9 
Sainct Jean en a parle, s' accordant a nos ſens, 
Par un echantillon de ces raviſſemens. 
Par revelation, il en dit des nouvelles, 
Et nous ravit efprit, en les prenant pour tellcs. 
Saincte Jeruſalem, beau lieu tant reverc, 
Throne du dieu vivant, beau ſcjour eſperc, 
Tant de divins flambeaux, le ſoleil, les etoilles, 
| Vous cachans a nos yeux, ne ſont qu? autant de voiks, 
| De trater dudedans, c'e(t un trop hant effort, 
Si Poneſt tout confus, contemplant le dehors. 
Car en conſiderant, cette Celcſte voiite, —— wi 
Mon efprit eſt ſurpris, ma raiſon en deroute, | | | 
Dont un aſtre brillant ſeul ebloiit nos yeux. 
|  Quin' eſt qu*un petit poinct le comparant aux Cieut 
Voyant rouler dans Pair un fi rare ſpectacle, 
Chaque tour qu? il y fait, me ſemble un grand mirack, 
Contemplant tous les jours le vaſte firmament, 
Je ſais en le voy ant, remply d? eronnement. 
EK FEOSEPprds gang Crenctie, 
Elle aveugle mes ſens, elle ſurprend ma vetie, 
Mais pour nous fatisfaire Apoſtre appreneznous, 
Ce que vous avez vcu dans ce fſainct rende-vous: 
Chantez en les grandeurs, dites en les merveilles, 
De ſes charmes divins, rempliſſez nos orcilles. 
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Parlez f; vous voulez, des joyaux precieux, 
'DePor, 8 de Þazur qui contentent les yeux, 
Cet amas de thresors n* eſt qu* nne bagatcllc, 
Si vous le comparez a la pgloire eternelle, 
Tous ces beaux diamans, qne vous vites jadis, 
Vont ils en paralelle avec le Paradis ? | 
Ce que vous racontez dans votre Apocalipſe; .. ' 
Au rccit veritable entiercment s'Eclipſe, 
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Ces domes fi bien faits, Ces ſuperbes palais 

De nous le dire au vray, ne le feront jamais. 

( ]| rappartient qua vous, ſainCtes intelligences, * 
De parler dignement de ces magnificences. vMR 
Pourtant dans votre extafe en_ne ſonpeant qu'a dieu, {1 
PouveZ vous bien penſer a ccux d'un autre licu ? Wl 
On r'entend rien que ſainct de la bouche des Anges, 
Tant ils ſont employez a chanter ſes lotanges: 

Ayans les yeux colez ſur cet aimable objet, 
Pourroient 41s les jetter ſur un autre ſtjet ? 

Myniſime entretien moy de la ſainte demeure, 

$i jay 'tousjours dormy, Je m'evcille a cette heure; 
Comme un ſouffle divin tu procede de Dieu, 

Tu peux done bien parler de cet augufſte lieu. 

Si ls corps eſt borne, Vesprit ſe peut etendre, 
Toute choſe avec droiCt doit rechercher ſon centre. 
Abandonne la terre, & fais un ſainct effort, 

Derache toy du Monde auparavant la more. , 
Faiſant refleQion ſur ce @ratanPH; 9, wm pu 
Parles en, veu quill eſt ton celeſte heritage. Wt |, 
Definy moy ce lieu dejoye 6 de plaiſirs, _ WHT 
Parlant de ſes threſors, ſatisfaits me defirs. (mes, WH 
Car les plus grands honneurs des plus riches Royau« Will 
| Les comparant au Ciel, ne ſont que'des fantomes. MME 
| Leluftre de ce Monde & nos contentemens, Mlb 
Fe ſont qu'illuſions, ne ſont qu' enchantemens. 

F< laploiredes Roys, qui ſonten fi grand nombre, 
FOevant celle des ſainfts ne paroit rien qu' un ombre. 
FDechercher du bonheur jey l'ona grand tort, 
ELhomme ne fut jamais heureux devant ta mort. 
"En chaquun'eſt trouble Iune guerre inceftine, 
WE chaque pas qu'il fait, : court 8 fa ruine. 
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52 Vers Spirituels 

| Cette epoiſſeur peſante, Ez ces groſſes vapeurs, 

| Nous font nous aveuglans, tomber dans les malheur, | | 

| Sainte Jeruſalem, demeure d*aſſcurance, [ | 

| Vous eſtes ſeule en qui Je mets mon eſperance : | 

| Bel Empire cternel , ſiege du dicu vivant, | 
Qui pour Þ Eternite, ſeras tousjours brillant, 

I Beau rende-vousdes ſaints, on lz toutepuiſſunce, | ' 

i Verſe ſur ſes cleus des biens en abondance, ( 

| Grandeurs du Souverain,qui nous raviſſez tous, ( 

I] Que vous avez d'appas ! que vos charmes ſont douy'| « 

| De jouir a jamais de ſa ſaincte preſence, | 

 D'avoir de tout en luy,Ventiere connoiſſance! 

 Tousjours dans un extaſe cn de divins tranſports, 

| De nentendre plus rien que Celeftes accords ! 

| D'ouirinceſſamment une ſaine harmonic ! 

{ Biuler d*un ſaint amour, avoir Vame ravie, 

! De voirdicu face a face en toute ſa ſplendeur, 

!! D*cftre eternellement les objcts de ſon coeur ! 

De Vaimer tendrement, & remplis Q? allegreſfe, 

f Ne ſe voir honorez de toute fa tendreſle ! 

i Tous cescontentemens etans pour un jamais, 

| La joye inexplicable en remplit leurs ſouhaits. 
Heureuſec Eternite, bon heur inconcevable ! 

Peut on te contemplant eftre encore pecable ? 

Les ſaincts autourde luy, comme aurant de ſolcils, 

- Luy rendent Padorarit, des devoirs nonparcils. 

I Les cfprits bien heurevx les thrones, les puiſſances, 

| Rempliſſent tout le Ciel de leurs rejoiiiflances, 

q Jls ont tous tant d'eclat, que ſainCt Jean fut ſurpris, 'F 

f Quand il adora I Ange, en $'ttant fi mepris. FE 
Lors qu'il le prit pour dieu, lors ſa face Eclatante, 

L'cbloiiit dcs 'abord, Frant 6 ſurprenante ; © 
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[ urles Toyes du Parads. 


Saint Paul avoit raiſon, qui pourroit exprimer, 
rs. | Des triomphes {1 grands ſans trop s'emanciper * 
Quelle joye &z douceur de n'avoir plus de crainte.! 
Ny plus de deplaifir dont une ime eſt atteinte. | 
Deſtre tousjours heurevx ,d eſtre tousjours contens, 
0d des fiecles enticrs ne ſont que des momens. 
Tous unis avec dicu, joiiiſſaris de fa prace , 
Concemplans tout en [uy commedans une glace ! 
0 quels raviſſemens dy revoir leurs amis ! 
y'| Se voyans tous lavez ce leurs crimes commis. 
Les plaifirs eternels flateront leur memoire, 
Navoir malgre Þ Enfer remporte la victoire. 
Leurs cocurs brulans d*amour pour un fi bon ſauveur, 
Etans: reciproque?z ſcront pleins de douceur. 
ve d'acclamations dans leur reconnoifſance , 
Admirans ſes bontez, &z ſa grande clemence, 
Redoublans leurs accens chantans a haute voix, 
Prononcans le beau mot de ſainc?, tous a la fois ! 
On oit inceflamment la troupe ſeraphique, 
Chanter a qui mieux mieux, une douce muſique. 
Et tous les autres ſainQs $accordans avec cux, 
Que leurs concerts ſont doux! qni ſont delicicux ! 
Uuels charmes & douceur a cette melodie, 
Wand tout le corps Celeſte enſemble pſalmodie ! 
Point d'imperfect:on fans leurs divins accords, 
Fleurs tons ſont meſurez des leurs premiers abords. MIR 
& Tous ſont ſcavans en Part, tous chantent a merveille, 11 
FEt tous plaiſent a dicu, d'une facon parcille, Wi] 
[Tous ces aſtres brillans autour du Souverain, 
F<cans victoricux, ont des palmes cn main. 
Fagloire des efleus en ſurprenant 1a veiic, 
5 imagination ne Pa jamais on. ic. 
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Leur triomphe paroiſt avecque tant d'eclat, 

Qu'un mortel y penſant, s*Cblolit tout a plat. 

\h dicu quelle beaute: quelle magnificence ! 

De voir tant de grands ſaincts briller en ſa preſence! 

Ceft en vain qu” un mortel tiche de penetrer 

Des ſecrets dont ſainCt Paul n'a pas osc parler. 

Abime de plaiſirs, Ocean de merveilles, 

Vous aveuglez nos yeux chatonillans nos oreilles. 

Mes ſens, c*eft ſans raiſon, il Wappartient qua diev, 

|De parler des'grandeurs de ce celefte lieu. 

| Beau Ciel remply d*cclat, de brillante lumiere, 

| Dans votre grand Circuit la joye eſt toute entiere, 
Cetecftat eſt puiſſant par ſes divins objets, 

Quand un Monarque n'a que des Roys pour ſujets. 
| Les atroces pecheurs qui firent penitence, 

| Y ſont tous tranſportez d*amour en ſa preſence. 

& Et ceux que dicu ſauva par le bon peccav!, 

Plus qu*aucuns dans le Ciel font amoureux de luy, 

De voir ce bon ſauveur qui lcur fut fi propice, 

{| Quiles pouvoit damner exercant ſa juſtice. 

| Les peines des damnez fi c*etoient des parens, - 
Ne les toucheront point d*aucuns refſentimens. 

Jls aiment ce qu'il aime,& leur plus grand delice, 

Eft de voir dieu vange puniflant leur malice. 
Quelle etroite union entre les bienheareux |! + 

Et quels charmans difcours ſe ticnnent ils entre euxi'F 

Les accidens bannis qui traverſcnt la vie, | F 

Leur ſainfte affeRioneſt ta. ſans jalouſie. 

Aimans, ils ſont aimez, ſeurs celefſtes regards 

Y ſont reciproquez entre eyx de toutes parts. 

Ponrtant le Createur pluſque la creature. 

La ſurpaſle en amour, en cette conjoncture. - 
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far les Foges du Paradis. 


Elle de ſon cote, faiſint reflection, 
Quelle doit ſon ſalut ſeul a fa Paſſion, 
Ah quel extreme amour a lors luy porte-t-elle ? 
Se voyant parveniic a la gloire eternelle, 
Scachant que ſon bonheur eſt pour PEternite, (61-008! 
Ah qu” elle eft obligee a ſa grande bonte ! - RING 
Mon ime c'eſt aſſez, en faut il davantage? MAL 
Procure nous ce bicn, ſauve'nous de Forage, 

rens en le vray chemin,plus de retardement, Wh 1h 1 Þ 
Aujourd*huy commencons, hatons nous promtement. {1 
Faifons un ſaint effort a preſeat ſur nous memes, i 
Tachons de poſſzder des plaiſirs tant extremes. 
Quitons ce Monde icy, ſon fafte & ſes honneurs, 
Qui ne ſont bonnement que d'cſpoiſſcs vapeurs. 
Faiſons mille ſotpirs, & trujCts de penitence, 
Implorons la mercy de la toute puiſſance, 
Entrons dans'le deſert vivons auſtcrement, 
Vaincons nos Paſſions, pleurans amerement. 
Veillans inceſſamment, faiſons luy nos prieres 
En changeant nos bons mets en racines ameres. 
Mourons des maintenant, puiſque cet Vaivers, 
Plein de mechanteZ nous mene de travers. 
Jifaut nous affranchir d? un ſi dureſclavage, 
Du refte de nos jours faire un mcilleur uſage, 
þ Les conſacrans a dieu, ſenſiblement touchez, 
þ Deles avoir aink lichement employez. 
Þ Pour Eviter ce mal prenons de ſainctes armes, 
Ffourni le repentir, Je fourniray les larmes. 
{Four y bien reiſhr combattons nos defauts , 


FW cherchent noſtre mort comme autant. de bour- 
F reavx, - . 
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Et ſans plus Cifferer il faudroit ce me ſemble, 
Sans en faire a deux fois, les vaincre tous enſemble, 


EDWOT| 


L MCT Dll 
XERY 


Le fecheur endormy dans ſon Ini- \ 
quite. 
1 Iferable pecheur, qui te plais dans I ordure, 
li | Nas tu jamais de peur de ta perte fu- 
ir ' ture? 


| Ne t appercois tu pas de ton dernier malheur ? 
| Ofes tu provoquer un dieu dans fa fureur ? 

| N'es tu pas averti que c*eft Þ eſprit immonde 

J Qui fait tous jours la guerre a la cauſe ſcconde ; 
{ Jl enrage de voir cet ouvrage divin, 

i Qu' il croit le ſcul auteur de ſon mauvais deſtin ? 
y Par ſes maudits conſeils il t* inſpire le vice, 

; Te fait perdre lc Ciel pour eftre ſon complice, 
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du Tugement Univerſel, 


(uelle temerite Aaider a Þ ennemy ; 

Adetruire ton ame, & deſtre a ſa mercy ? 

[4h pauvre malheureux qui cherche ta..ruine, 

wurquoy n'1mplorer pas iaffiſtanee divine ? 

, [Dans ce preſlant danger n' as tu point de fraycur 

Veux tu pour les demons renoncer 1s ſanvour ? 

arreſte toy mechant, pren p'tie 4c toy meme 

jutrement tu movrras, toi 18a: {4 trop extreme, 

"Stu ras pas encor gemi defſous ſes fleaux, 

fitu 0's pas {cnti le poids Je fes carreaus, 

Ne t'en glorift pas, croy moy ; Ceſt mauvois fiprie, 

Quand il wafflige pas un pecheur tant infiyne, 

re, [[|punit rarement un { prand crumine! 

fu-}Snon par les douleurs & pn ſupplice cternel. 
Comment peus tu tousjours pechcr en ſa prefence 

I, þ4s tu pour ſa grandeur fi peu de reverence ! 

Ne merites tu pas ſa derniere rigueur ? 

Au lieu de te flater de ſa ſainGte faveur, 

Ne ſonges tu jamais ati malicur de Sodome ? 

ln Prince Baltazar ſurpris par un phantome ? 

? [Qt voguant dans Pexces de es fales palifirs, 

£6, |Perit ſans accomplir ſes infames deſirs. 

\ [Sampſon qui trahit ſa force natuiclle ? 

lulieu de gen ſcrvir potr vanger ſa quere!le, 

Wit pi Pemporter ſur tous les Philiſtins, 

Þilcut ſceu commander a ſes ſens inteſtins. 

Þ*ais tu ceque ſouflrit, un David pour ce crime > 

peuple foudroye fans ceſſe nous Pexprime. 

ant d hommes embrazez, tant & tant d* anima vx. 

burront il £Emouvoir au recit de leurs maux 2 = 

erode ce Tyran ronge par la vermine, 

bloferne cn Judith qui trouva fa ruine; 
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1 Tant de monde peri par guerre peſte & faim, 
{ Te ſeront ils tousjours repreſentez en vain ? 
Helas que feras tu fi ſa toutepuiſſance, 

Te laifle a I abandon, ſans aucune eſperance. 


Ls ond 
—— 


Si dicu ſans tavertir, te prend au criminel ? 


Et quedeviendras tu fi tu r*as plus de pere? 
Allons reveille toy, rendurci pas ton cocur, 
N*irrite plus le Ciel evite ſa furevur. 

C*cſt en vain malheurevx que tn luy fais la guerre. 
Si tu nes devant luy qu'un vermiſſeau de Terre. 


| 1] Que peut on eſperer d' un pouvoir offence ? 

1 Ce ſont gens bien ſonvent & de facq ect de corde 
Qui ſe flatent par trop de fa miſericorde. 
C'cit proprement pecher contre le ſaint eſprit,] 
| nen fant pas doliter car on le voit Eerit. 
Veur ti bien endurer des peincs erernelles, 
Pour aijmer lachement de fotes bagatelles? 
Suy de meilleurs avis, peſe bien ce tourment, 
Situ veux Peviter commence promtement. 
Souvien toy que ton corps qui pourrit a cette heure 


Si fa juſtice creint ſon amour paternel, W] 


[| En un fi triſte cas que te faudra-t-il-faire ? | 


ns : « p if 
De te jouer a luy n'es ty pas incenſe ? | | 


Etoit du ſaint efprit autrefois la demcure. 
Repen toy vitement, ru ſcais que les Cars, 
' Ne purent eviter {a mort ny les hazards, 
As tu perdu les ſens ah quelle vilanie , 
T'oblige de mener cette mEchante vie ? 1 
Et quoy ? pauvre endurcy te crois tu le vainqueur /} 
De te porter ainſi le couteau dans le coeur ? | 
Grande Semiramis la terreur de ton age | 
Pcus tu p2rton malheur rendre ce pecheur ſage? | 
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ſur les Joges du Parads. 


4 Glouton qui dans les feux brakes ſans conſumer, 


Pcus tu luy faire peur ? pcux tule reformer ? 
Tant de Roys dethronez perdans leurs diademes, 
Peuvent ils Pemouvorr par leurs pertes extiemes ? 


i] Tant d' Eſtats ruincz, tantde ſceprres briſez, 


Tant de pats conquis, d* Empires diviſcz, 
Nous font voir netement, quel ctrange ſupplice; 


 Dicu prepare aux mechans eſclaves de ce vice. 


Va,fais honte aux demons eſt i] contentcment, 


Comparable a ccluy de vivre honneſtement F 


Ne ſens tu pas tousjours la grande findereſe, 


| 


ui te ronge le cocur au milicu de ton aiſc ? 
Ne te flates ty pas tousjours du Peademarn, 
Negligeant les faveurs que dicu te met en main, 
Cher amy, Jcte vois plonge dans la miſcre, 

La juſtice de dicu te ſera bien ſevere. 

Natten pas a pleurer ep ce jour de tcrreur, 
Commence maintenant, eviter ton mallcur. 


| Eitre en ton cabinet jette toy ſur ta face, 


Pani des a preſent, ta Chetive Carcaſſc. 
Ne te Laſſe jamais de te rendre importun 
Dicu veut un coeur contrit, iln'cn refuſe aucun, 


A Judas Feut traite dela belle maniere, 


Petit obtenu indulgence plenicre. 
Wite le bon Loth & ſors hors de ces lieux, 


Wu ſont tant menacez de la foudre des Cicux. 


litre dans le dezert imite Madeleine, 

K fais de tes deux yeux couler une fonteine, 
uſe de tes pleurs les pics de ton ſauveur, 

tu veux apaiſer, Ez rentrer en faveur. 

ls luy tres humblement une amande honorable, 
priant de bon cocur, quiil te ſoit favorable. 
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7 ette mille ſoupirs 8 plevre amerement. 
DYavoir paſſe ta vie en ce dereglement. 
herche' ſouvent le jour la ſaincte ſolitude 
t fais de le ſervir ton foin & ton etude. 
Pour flcchir ſa bonte, fais le par ce diſcours 
ue dans ton abandon, 1] te donne ſecours. 
Encorcque tu fois le maudit, & letraitre, 
Qui pour trente deniers vendis un fi bon maitr: 2 
Cecruel inhumain qui pouſſas ſes boureaux, 
A lry faire ſouflrir a la Croix tant de maux. 
Quoy que tu ſois 'auteur de toutes ſes ſouffrances, 
| Tu peux de ton faſut avoir des afleurances, 
Jeſus mourant Pour nous les Geux bras tous ouverts, 
C' eſt qu il nous veut ſauver meme les plus pervers, 
Un larron penitent d'un ſeul ſotpir Faborde. 
Ce dicu plein dc mercy, luy fit milcricorde. 
La mongaine a fes pics pleuraut amerement, 
]! luy pardonna tont ,tembraſſant rendrement. 
Un Saul perſecuteur en luy faiſan la guerre 
Tomba tout penitent ctendu ſur la terre. 
Le prophete Royal en pleurant nuict, & jour , 
Devint toutauſh toſt, Þ objet de ſon amour. 
Par !a tes criminels venans a repentance, 
Peuvent bien recouvrir leur premiere innocence, 
Er des plus grands pecheurs il.en fait de grands ſaind 
Quand il luy plait toucher le eocur de ſes mondains | 
I permet a regret que ſon divin ouvrage, | 
Soit Ie | jolt Fs demon, & Pobjetde ſa rage, | 
Jl a cousjorrs pi itic de ſy ocuvre de ſes mains, , 
I ne ticnt p3s a luy fi ſs ſecours ſont vains, | 
{| voudroit nous S1uver pour chanter ſes lotianges, 4 
Pour joinure NOS QCens aVCCQUE ceux des Nge5, 4 
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Qui concertent au Ciel eclatans leurs accords, 

Quand un pauvre pecheur reſuſcite des morts. 

]|re peut relever hors de ta ſcpulture, ll 

Y Et tc faire a inſtant une autre creature. Jl. if 
Deteſtant ton pechc, charge toy de ta Croix, l: 

Implore ſa mercy tout de bon cette fois. 

'| 11 faut abandonner & le Monde & fa farce 

Sans vouloir te damner pour une ſale garce. 

Conſeille aux grands pecheurs d'apaiſer ſon couroux 

Que de ſe convertir il n* cft rien de plus doux, 

Autrement qu'il leur faut enrager dans les peines, 

Hurler,& blasfemer, faire des plaintes vaines. 

4 | Et Sentredechirer 1 par ce vil amour, 

On eſt recompenſt &d* un 1 trifte ſcjour. 

Cher amy, ta vois bien quel chemin tu dois prendre 

Si tu veux te ſauver crois moy, tu dois apprendre,' 

Afairc un grand effort, detournant ton deſtin, | 

Vaincre trois ennemis dont un eſt inteſtin. 

Ethi tu veux-aller deſſys la ſaincte voiite, 

Jl faut mettre A ton tour les demons en deroute; 
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CEC DE EDTATIIE HERES 
| Le fenſuel converti, 


UE je fens de douceurs ! 6 quels ſont ceffif 
Tranſports wel 
Quit me touthent le cocur, malgre tous leWiſ 
efforts! Whol 
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j 
{De ces maudits demons qui dans leur efclavage 
Mont ainſi fait paſſer le plus bzau de mon age. * 
'BMcsyeux me trompez vous? fus je ce malheureyx 
| Mui millions de fois fis honte aux bicn heurcux ? 
#01 lache compagnon dela troupe infernale, 

$1 Wer ingrat boute feu de leur trite cabale. 
e901 tenant leur party fis tant d' hoſtilitez, 

3 MlZontre mon ſouverain, en bravant ſes bonter,| 

$8 ui Pattaquois ſouvent ſur ſon th:6ne ſupreme, 
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| | £9 oi Pay perſccute avecque les demons? 
WL 


1 94 Qui Vay tant fic ſouffrir en toutes les facons ? 
7 75 peut i] jaſte Ciel! quoy ? fus-jecet infame?, 
MM {Certes Sileſt ainſi, mon corps ctoit ſans ame, 
35; Pour lay, c'eſt un brutal, mais-cec ſoufle divin, 
T3 9Pouvoit il ginfeter d* un fi ſubcil venin ? 
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11} 17 F7-Si Jeſus Chrift pour moy mourut ſur la potence, 
4. 2 Avois je alors pourluy fi peu de reverence! - 
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IL” Enfer pour me damner me fitce mechant tour, 
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}/Quand je perdais ainſi pour un rien fon amour. 
MAN quel fut mon deſſcin? & dans quelles diſgraces, 
At FIEtois je tous les jours de perdre tantde praces? 
3: fc m' ctois endormy fur un ſale fumier, 
7 Mon corps dans ce ſommeil m'y porta le premier, 
43 Ma volonte rebelle, & ma raiſon erteinte, 
13-7 38Ne ntavoient plus {atile ny Pamour ny de crainte. 
[171 FMes os ctotent pourris au milicu du tombeau, 
16 1 RFF avois perdu ſans peur, ce que Pay de plus beau, 
£5 M4Tous mes defirs ctojent attachez a la Terre, 
38 FQuoy quun ver devorant mic fit ſouvent la guerre, 
HIRE INEC< regrec ccouffe, tout infenfilement 

& Je retombois ſouvent dans mon vomiſiement. 
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{|Quroy Je ſuis ce mechant ? C'eſt moy? Je ſuis le meme? | 
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ſur les 7uyes du Paradis. 


| Jem” apuyois par trop ſur la miſcricorde, 

| Que dicu fi rarement anx grands pecheurs accorde. 
| Mais pourquoy repeter tous mes crimes paſſer, 

| $i mon dicu par ſon ſangles.a tous effacez, 

 Mhonorant de la paix, tout remply d'allegreſſe, 

| Tc dots avoir pour luy la dernierc tendrefle !: 

| Ne dots je pas Paimer du profond de mon cocur, | 
De ne m'avoir pas fait Pobjet de ſa fureur. , 
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it < " thy 'oþ | Lil 
vite de JeSus CHRIST. 1 
EB H3E ONDAIN quni ne cheris que les |. | 
; honneurs du Monde, FOR. 
3 M E: Qui n'aime que Peclat, que le de- | | 
, F437 XY = in ſeconde, WL j 
$ © I F : 
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1 ſufhiſane, 
| Approche toy vien voir un objet convaincant. 
Fila pitiE pouvoit A ton cocur faire breche, 
\Fuperbe amoli toy, conemple cette creche: 
F Regarde un dieu puiſſant comme il 8*>t abaiſſe, | 
| Fftpournous retrouver, comme il a tout laifle. 
{Vois tu ce doux ſauveur qui du fein de fon pere, 
& Vicnt pour nous rachetcr ſouff:ir tant de miſere. 
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Sil nait i pauvrement ce reſt pas ſans raiſon, 
(11 veut que ſes threſors payent notre rangon. 
{Princcs qui n'aſpireZ qu'aux plus grandes conqueſtes 
'Voyez un Conquerant ſoiimis entre deux beſtes* 
Vous qui ſuivez les pas de Pavate glouton. 
[Voyez le Roy des Roys couche ſut un chifon. 
[Son pere a notre cgard, luy declare la guerre, 
{ JI fair ſon fils unique Eſtranger ſur la terre. 
| Vous gueux, qui vous plaignez de votre pauvrete, 
K Le plus cherifde vous eſti] fi mal traite 7 
{ Voyez un ſouverain ctendu ſur la paille, 
| Et ſes pauvres parens qui n'ont pas une maille, 
11 «ſt tranſi de frod, car au cocur de Phiver, 
| N ayant aucun ſupport, 11 cft nud comme un ver, 
| Regardez le gemir en cette conjoncture, 
[#1 eſt preſque peri faute de nouriture, 

La vierge nayant point de laict a luy donner, 
Levales yeux au Ciel, & fe{mita pleurer, 
| Pere eternel dit cjle, ecoutez vous ma plainte ? 
Y Voycz vous la douleur dont mon ime eſt atteinte ? 
| Alors, incontinent par un divin Canal 

Fl infufa du laict dans ſon ſein Virpinal. 
| Les Anges dans les airs anoncans ces nouvelles, 
| Les demons furieux n'en ajmant point de telles., 
Firent fifler les vents ſur tous les horizons, 
Les voulansetouffer au bruit des tourbillons. 
Mats pourtant les bergers en depit de leur rage; 
Allerent ſur le lieu malgre tout leur ravage. 
Proſternez a fes pies dans le dernicr devoir, 
Ils reconnurent tous ſon auguſte pouvoir. 
Is vircnt ſainct Joſeph dans un profond filence, 
| Les devx bras etendus tremblant cn ſa preſence, 
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Vers Spirituels, 


Les yeux colez ſur luy dans un fi grand reſpeG&, | W's 
Qu il leur toucha le coeur des ſou premier aſpect. | I'll 
La vierge Fembraflant etoit dans un extaſe, 119 A. 
Son ame eſt tranſportee, & ſon amour lembraſe, ||| 
Ce ſainCt couple ſentoit deja tant de donceur, I 
Quils 5'eftimoient tous deux au comble du bonheur, | 
Herode ayant appris qu'on luy rendoit hommage,; |; |jalWi 
Aﬀola de depit & redoubla ſa rage, 1 WROF 
Envoyant des bourreaux pour afſcurer ſon ſort, © |: |||. 
Chercher cet innocent pour le mettre a la mort. 1 
Mais ſon pais ctant d' une longue Etendue, _ 
Et de peur que Pagneau n'echapit a leur veue, Wii, 
Illeur fit maſſacrer tous les petits enfans, JW 
Quils pourroient rencontrer au deſfous de trois ans) 
Leur ſang couloit par tout, la terre en ſur couverte, 
Les fleuves en rougirent par Vexces de ſa perte, 

Il Yen fit des amas, coulant a gros boiillons, 
Arrouſant le terroir de ces vaſtes Cantons. 

Ceſang wetoit pas pur, car durant ces allarmes, 

Ne vit on pas parmy,des fonteines de larmes ? 

Tres Cruels afſaffins, ces petits innocens, WI 
Ne vous touchoient ils pas par leurs triftes accens ? !. MF} 
Cescris fi delicats crioicnt tout haut vangeance, M8 
Contre un ſi grand Tyran, & toute fon engeance. 


Et toy maudit trenchant commande par leurs mains, {j{1|\ 
#]!les faloit couper ou trahir leurs deflcins. Whit 
$0n voyoit des monceaux de ces petites imes, 
FOans tout ce grand Eftat, & tant de braves femmes, 
FColleter les bourreaux, ſc moquans du trepas, 
F+e ſang ne peut mentir, Yamour a trop d"appas. 
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Rachel voloit aux coups comme une furibonde, 
Son ſexe eſt anime, ſon ſexe la ſeconde, 
Les ſang vange le ſang, il ſe mele au tombeayv, 
Jl reſt plus diviſe,ce n? eſt qu*unde nouveau 
Un nombre des bourrcaux demeura ſur la place, 
La troupe de Rachel les abar, les terraſle, 
Pourtantce fur en vain,le pouvoir du Tyran, 
Sur de pauvres ſujets avoit trop d? aſcendant. 
Les meresen mourant redoabloient leur tendreſle, 
Et ces petits martirs leur faiſoient des carrcfſes. 
De tous les deux coftes jettoitent mille ſoupirs, 
Er fe flatotent encor juſqu' aux derniers reſpirs. 
Que de gcmiflemens cauſa cette detreſſe . 
Que PF Echo repeta de mots plcins de triſteſle ! 
Tout [air en retentit, dansle vaſte Univers, 
J! ſembloit a chacun que tout fuſt a Penvers. 
On entendit les loups hurler dans le bocage, 
Ayans ſenty le vent de ce ſanglant carnape, 
Etans chaſlez des bois, & preſſi.z par la faim, 
Aller en plein midi -boire du ſang humain, 
Ah Cicl, ravois tupas horreur de cet outrage ? 
Neevs tu point de carreaux pour I” ton ouvrape! 
Falott i] qu'un mortel te fit un tel affront 
Qui choquant ta grandepr redondoit ſur ton front? 
Maisdemon aprcs rout, ou fut ta politique ? 
Quel gain te revint i] Pune fin fi tragique ? | 
Tun'eus que des bourreaux, car la mere & ['Enfant; 
S'en allerent tout droit dans le ſein d*Abraham 
Jeſus Chriſt cependant, aimant fa creature, 
Senfuit pour afſeurer ſa paſſion future. 
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On courut apres luy, Pon le chercha par tout, 

Croyant par ce moyen qu'on en viendroit a bout. 

Ce rude traitement doit rendse PP homme ſage; 

[[faut pour nous ſauver avoir bien du courage. 

Acoutumons nous donc, a jetter des ſoupirs, 

Et ne recherchons plus ces ſortesde plaiſirs. 

Le chemin eſt eſtroit, qui conduit a la gloirc, 

]|faut ſans plus targer,enfanter la vitoire. 

ſe Chreſtiens pour meriterun non {i gloricux, 

[aut s* humilier, aulieu d* eftre orgucilleux, 

Adorans Jeſus Chriſt que chacun le contemple, 

Ecoute ſes lecons, & ſuive ſon Exemple. 480 

Imitons ſa conduite, allons par ſes ſentiers, "10100? 

$ nous voulons un jour eſtre ſes heritiers. 40408 

Mais luy tournans le dos, d' arriver a la joyc, » 

Nous ne le pouvons pas, ſans prendre une autre voye: 

Ses eleus pour aller dans lear ſcour divin, 

dy ſont achemineZ par un autre chemin. 

Si par la pauvrete, les tourmens, la miſcre, 

Cet aimable ſauveur plai ſoit a dicu ſon pere, 

ommes nous ſes enfans ? & ſes jmitateurs ? Ml 

oe? Non, non, car les morrels raſpirent qu? aux grandeurs, JE 
four ſuivre Jeſus Chriſt les courſes tes plus teures, | 

1 ont, qu't] faur ſans delay, prendre Wautres ineturee, 

|Cultiver {on amuur, ainſi quil eſt ccrit, 

Kt vaincre noftre chair, pour dompter notre cſprit. 
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COEEDEa Bb (TINT TNT 2 


. Vers ſþirituels ſur les Penſecs de l; 
MOR T. 


IBS faut mourir un jour,Si Pheure eft in 


, certaine, 
= g EZ A quoy tVamuſes tu ? creatyre mon- 
daine, 


| 
| 
| 
( 
| 
| 
l 
| 
8 JO)! 2) La mort te ſuit de pres,helas! Songet] 5 
bien ( 
Elle arrache la vic a I homme, en moins de rien. [ 
Elle eft ſevere a tous, & nepargne perſonae, , 
Exercant le pouvoir ſur nous, que dieu luy donne, |] 
| Pourtant (1 ia cruelle abat tant de mechans, ( 
Cette aveugle ſouvent, fait bien des Conquerans. ( 
Peut on ſe croire heureux faiſant reficeEtion, \ 
ue d'un moment depend noſtre perdition ? [ 
Penſant eneftre loin, elle eft toltjours preſente, \ 
Ses ſurpriſes bjen oft rrahiſſent n6tre attente, | 1 
Le Monce eft incertain, Il ne faut qu'un moment, Þ 
Pour nous en retirer ſans avertifſement. Þ 3: 
Le Prince Baltazar fe faiſant des reproches, 
Fit de grands h2:lemens a fes triſtes approches. 


a 


Sin 
ON 


pet 


\| Holofernes penſant nager dans Jes delices, 


Pers Spirituels. 


Le pauvre infortune, ce grand voluptueux, 
Au milicu des plaifirs, ſc rrouva malheureux. 


Judith le mit a mort par de fainQs artifices. *=: l ah | 
Neſt on pas inſenſc pour un bien temporel, With 
En riſquant ſou ſalut, d'en perdre un cternel ? W108 
ih pauvre creature ! en ce monde trompee, 4 Wl 
Heſure les grandeurs au tombeau de Pompee. ' HAR 
Czfar ctant ſurpris de ſa condition, 

En eut quoy qu' ennemy, de la compaſſion ; YN 
Il ſe mit a pleurer, de voir un peu de terre, Wo | 
Deſſus le triſte corps de ce foudre de guerre; Wil 1 
kh Dievx $*ccria t-il ! remply d' etonnemenr, 141.8 
Un Heros ſyfameux, cy gilt fi pauvrement ! Wl i 
Muheurs ſortent dn Monde, ah!je ne puis men taire; 8 
fans defirer ſcavoir ce qu'ils y venoient faire. 

Qon ne $*ctonne pas 1 PEnfer a pouvoir 

De mettre les mechans ſouvent au deſeſpoir ; - 

dyant paſſe leur tems tousjours A ſon ſervice, 

Iles paye a la fin, d'un fi mauvais office. 

Cruclle recompenſe a ſes grands ferviteurs, 

Quand leur gapes ne ſont que feux, &que douleurs, 
Mondain, le ſcachant bien, n'as tu pas lecourage 


£ 
k. 


7 
& 


{Nc t'appercois tu point de ton dernier maſheur ? 
{Cours tu Gans les Enfers, fans en avoir frayeur ? 


Floutes tes voluptez ne ſont qu” enchantemens, 
Ibn n'y trouve zamais de vrays contentemens, 


% 3 


De ſortir aujourd? huy Aun 1 dur eſclavage ? 


Napprehendes tu pas tes futures miſeres ? 
quel plaiſir pren tu dans des choſes ameres ? 


Pers Spiritsels 


J! faut beaucoup ſouffrir pour entrer dans la joye ; 
Jeſus Chriſt en mourant, nous en trace la voye. 
Pour devenir ſcavans apprenons a mourir, 

xctte grande lecon nous peut tout decouvrir. 
Enfin f1 C'eſt la mort, qui fait toute la gloire, 

J! faut par nos travaux enfancer [a victoire. 
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| ___ SONNET $pirituel 
 Surles Horreurs du peche mortel. 


| CYL oYaEche monſtre infernal, qui par tes faux 
bY - delices, 
q P 2 Enforcelant mes' ſens,cauſas tout mon 


$5} a3 malheur, 

ZI TD Ton ver & tes remords me devorats 
| 6 le coeur, 

| 


Tu me fis les gotitant, ſouffrir mille 
ſupplices., 


Cruel je te deteſte, & tous tes artifices, 

[Et n'ayant plus pour toy que la derniere horreur, 
Je laifſe mes defauts aux p'es de mon sauveur, 
Et ne veux plus agir,que delſous ſes auſpices. 
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| Chaſſantſ 
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querant, 
age, 
de ſon ſang, 
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ton enormite. 


que 
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ſa bont 
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is le courage, 
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Je ſcay que 


grande encor 
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ſous ton poids, Je 


Mais,Si tn fus tou jours mon maudit Con 
Ft tu mas tache tout le tems de mon 


Jeſus en un moment, m' a lay 


' Accable 


